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ON LUI A BRULE LES TROMPES

Une photo merveilleuse de Diane \oel en compagnie de la petite 
Vanessa.

FUSIlUtOE DANS RUE DES FICHONS.,,..,. 

TOUT DANS

Cette semaine, le cahier "Télé-Vedettes" vous présente une 
série de photos sur la fusillade entre les policiers et le ravisseur de la 
petite Amélie. Il s'agit des deux premiers épisodes de l'émission "Rue 
des Pignons" que vous pourrez voir en septembre. Patof, Polpon et 
Itof dévoilent les édifices de Patofville, les équipes de "Sous mon 
Toit' et "Les Tannants de chez-nous" disent adieu à leur émission et 
André Coutu de "36-24-36" vous enseigne huit mouvements à faire 
pour retrouver votre forme d'antan. "Telé-Vedettes" ... de la 
page 13 à la page 20!
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DIANE NOËL NE POURRA 
PLUS JAMAIS ÊTRE MAMAN

Au moment où vous lisez ces 
lignes, l’épouse du chanteur 
Paolo Noel, la jolie Diane, aura 
quitté la chambre 707 de 
l’hôpital Maisonneuve ou elle 
était hospitalisée depuis une 
quinzaine de jours, et elle sera 
déjà installée avec sa petite tille 
toute neuve dans sa nouvelle 
résidence de Repent igny. Plu­
sieurs mamans vont certaine­
ment être étonnées de réaliser 
que Diane est demeurée plus 
longtemps qu’a l’ordinaire a la 
clinique, et certaines vont 
même osé croire qu elle a eu 
droit a un traitement de faveur 
parce qu elle était l’épouse 
d’une vedette. Tel n’est pas le 
cas:

— “Si je suis demeuree a 
Maisonneuve plus longtemps 
que prévu, c’est parce que 
j’en ai profite pour subir deux 
légères interventions chirur­
gicales, nous a explique Ma­
dame Noel. Premièrement, je 
souffrais d’une hernie depuis 
la naissance de mon fils Cons­
tantino, et j’en ai egalement 
profite pour me faire 
“brûler” les trompes, ce qui 
m’empêchera pour toujours 
d’être maman.”

Habituellement on entend 
dire qu’une jeune femme se fait 
attacher les trompes, et dans 
un cas semblable il s’agit d’une 
méthode contraceptive qui 
n’est que temporaire:

‘‘Quand on ne fait 
qu’attacher les trompes, on 
ne peut être certain de rien, 
déclare la femme de Paolo. 
Chez certaines femmes, le 
sperme passe quand même, et 
a ce moment elles se retrou­
vent enceintes. C’est la raison 
pour laquelle mon médecin, le 
Dr. Jacques Desrosiers a 
préféré me brûler les trom­
pes. De cette manière, je suis 
certaine que je ne pourrai 
plus jamais avoir d’autres en­
fants. Même si je n’ai que 28 
ans, je considéré que deux pe­
tits, c’est bien suffisant. Et il 
ne faudrait surtout pas ou­
blier que pour mon Paolo, il 
s’agit d’une cinquième pater­
nité. Non, les enfants, c’est 
bien terminé pour nous.”
Pourquoi le prénom de 

Vanessa... ?
Plusieurs admirateurs du 

jeune couple seront certaine­
ment surpris d’apprendre que 
l’on a choisi le nom de Vanessa 
pour la bambine:

“Celui qui est responsable 
de ce choix, de nous expliquer 
Paolo, c’est le beau-frère de

ma femme, Alberto Sprata, 
qui est Vice-Président de 
l’hôtel “Princesse” a Acapul­
co. D’ailleurs quand il a ap­
pris que “Didi” avait ac­
couche, il est saute dans le 
premier avion pour venir la 
féliciter. Et c’est également 
lui qui nous a suggéré le nom 
de Vanessa, qui nous plait 
bien a tous les deux. La petite 
fille de l’actrice Jane Fonda 
porte également ce prénom, et 
je considère que c’est très 
féminin.”

Pour le moment, les Noël 
ignorent a quel moment ils fe­
ront baptiser la petite Vanessa, 
mais ce n’est pas |>our tout de 
suite. Avant de convier les fa­
milles, Diane veut se remettre

j’ai assiste au plus grand mi­
racle du monde. La seule cho­
se que je regrette maintenant 
c’est de ne pas avoir été la 
pour la naissance de mes au­
tres enfants. En ce qui me 
concerne, je conseille a tous 
les papas de ne pas quitter 
leurs épousés au cours de 
l’accouchement, car c’est un 
moment merveilleux a pas­
ser.”

Constantino 
a hate de voir 
sa petite soeur

Celui qui est un peu dépaysé 
dans tout cela, c’est le petit 
Constant ino. le tils de Diane et 
Paolo qui a été séparé de sa

Quelques jours après son accouchement, Diane Noel a été 
opérée pour une hernie, et elle a également accepté de se faire 
“brûler”les trompes. A ses côtés, on reconnaît son médecin per­
sonnel, le Dr. Jacques Desrosiers.

LA PETITE FILLE SERA 
BAPTISÉE VANESSA

complètement, et prendre le 
temps de s’installer dans sa 
nouvelle demeure, qui n’est 
même pas complètement 
achevée.

Le public a certainement été 
surpris.d’apprendre que Paolo 
Noel avait assisté a 
l’accouchement de sa femme, 
alors qu’il avait déclaré quel­
ques mois auparavant qu’il 
n’avait pas l’intention d’ètre là 
quand Diane enfanterait:

“Un accouchement, je cro­
yais que c’était une chose ter­
rible, et qu’il y avait du sang 
partout, nous a-t-il expliqué. 
Quand je suis arrivé à 
l’hôpital, sans trop bien com­
prendre comment, je me suis 
retrouvé avec Diane dans la 
salle d’accouchement, et c’est 
alors que cette dernière me 
demanda de rester avec elle. 
Et sans trop m’en apercevoir.

maman durant deux semaines, 
et qui se meurt d’envie de voir 
sa petite soeur:

“Les enfants ne sont pas 
admis dans les hôpitaux, et de 
cette maniéré, il n’a pas enco­
re fait la connaissance de sa 
jeune soeur Vanessa, nous a 
confie Diane, a la veille de re­
cevoir son conge de Maison­
neuve. Heureusement, je lui 
ai parlé tous les jours au 
téléphone, et il était fou de 
joie d’entendre ma voix. Il va 
certainement être un protec­
teur pour la petite, car il a le 
coeur aussi grand que celui de 
son père.”

Pour les Paolo Noel, c’est une 
nouvelle époque qui commence 
avec ce petit enfant qui ne 
pourra que les unir encore plus, 
et augmenter davantage un 
amour qui a déjà atteint son pa7 
roxvsme.

LE PROFESSEUR GAZON RIPOSTE
Le mrtis dernier, un journal affirmait que le professeur Henri 

Gazon, l’astrologue bien connu, avait prédit que l’épouse de 
Paolo Noel allait donner naissance à des jumeaux, ce qui ne de­
vait pas s’avérer exact puisque la jeune femme a donné naissan­
ce à une petite fille.

Après l’accouchement, le médecin personnel de Diane Noel, 
# le Dr. Jacques Desrosiers déclarait que sa patiente avait été 

troublée par les prédictions du professeur, et qu’il considérait 
cet homme comme un fumiste. Rejoint à son domicile. Mon­
sieur Gazon nous apporta la précision suivante:

“Je suis furieux, et je ne comprends absolument rien à 
cette affaire. On me fait dire des choses invraisemblables. 
Je vous jure que je n’ai jamais fait le thème astrologique de 
Paolo ni de son épouse. Comment pourrais-je alors faire des 
prédictions semblables? C’est absurde, et je ne les ai ren­
contré qu’à une seule reprise.”

Le professeur Gazon a 
tenu à faire une mise au 
point.
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MARC 
HAMILTON 

PERD UN 
OEIL!

Claude Landré s’est transformé en journaliste 
la semaine dernière pour annoncer au Patriote et à 
la radio que Marc Hamilton venait lui aussi de per­
dre son oeil gauche à la suite d’un stupide accident. 
Plusieurs ont cru à une blague, mais il s’agit bien 
de la triste réalité...

MORAL EXCELLENT
Nous avons rencontré Marc 

Hamilton dans la chambre 
1340 du Montreal General Hos­
pital situé sur la rue Cedar. Il 
était entouré de sa mère et de 
son épouse. Nous étions mer­
credi après-midi. Il avait subi 
l’ablation de son oeil gauche 
dans la nuit de dimanche a lun­
di. Son moral était très bon et il 
nous a lui-mème raconté les 
détailsde l’accident: “Diman­
che après-midi, en compa­
gnie d’amis, je travaillais 
dans mon garage. Nous 
avions décidé d’enlever la 
porte pour la décaper et la re­
peinturer par la suite. Nous 
avons enlevé les vis qui rete­
naient les montures de la por­
te. Cette dernière était 
fermée. Moi j’étais a 
l’intérieur, mes amis à 
l’extérieur. A un moment 
donné, ils m’ont dit de pous­
ser dans la porte. C’est ce que 
j’ai fait en ne pensant pas aux 
ressorts qui étaient tendus 
puisque la porte, elle, était 
baissée. Il n’y avait plus de 
vis. Tout-à-coup, le ressort 
s’est détaché du cadre et 
m’a atteint dans l’oeil. J’ai 
poussé un cri effroyable. Je 
savais que mon oeil venait 
d’encaisser le coup. Ca m’a 
fait une drôle d’impression.

U

Ma vue du côté gauche s’est 
dissipée lentement. C’était 
comme si on venait de briser 
une vitre de voiture et que je 
regardais au travers. Je vo­
yais des cristaux multicolo­
res. Puis plus rien. Quel- 
qu’un a téléphoné 
immédiatement à la police et 
ils sont venus avec une ambu­
lance. Ils m’ont payé toute

une “ride”. J’étais assis à 
l’arrière avec un petit panse­
ment improvisé sur l’oeil. 
Après avoir visité la clinique 
d’urgence d’un hôpital, on a 
décidé de m’envoyer au 
Montreal General, 
l’institution spécialisée dans 
ces cas à Montréal.

Arrivé au Montreal Gene­
ral, j’ai subi une série de tests 
et d’examens. Prise de sang, 
d’urine, rayons X etc. On ne

pouvait m’opérer puisque 
j’avais mangé quelques mi­
nutes avant l’accident et 
l’énervement avait arrêté 
toute digestion. On a fait ve­
nir un grand spécialiste en la 
matière et celui-ci m’a dit 
après d’autres examens qu’il 
allait m’opérer dans quel­
ques heures. Il m’a fait si­
gner une formule dans la- 
quelle je lui donnais 
l’autorisation de faire

/]Le triste accident est survenu 
v dans le garage de la maison de 

Marc Hamilton située sur Mal- 
com Circle à Dollard des Or­
meaux.

l’ablation de l’oeil s’il le fal­
lait. Il m’a dit que je n’avais 
pas beaucoup de chance de le 
sauver mais qu’il ne pouvait 
le savoir vraiment que du­
rant l’opération. Quand je 
me suis réveillé, je n’avais 
plus d’oeil. L’intervention a 
duré deux heures.’’

VACANCES REMISES
Marc Hamilton n’entend 

pas changer quoi que ce soit à

L’épouse de Marc Hamilton a 
épaulé son mari tout au long de 
la terrible tragédie. Elle a passé 
toutes ses journées à / ’hôpital.

sa carrière suite à cet accident. 
D’ailleurs, il spécifiait que son 
oeil gauche était déjà très fai­
ble et qu’il remerciait le ciel de 
ne pas avoir perdu le droit. En 
juin, accompagné de son épou­
se, il devait se rendre à Hong- 
Kong et en Egypte. Les vacan­
ces sont maintenant reportées 
en septembre. Entre temps il 
travaillera à l’enregistrement 
d’un microsillon dont il a déjà 
composé les chansons.

YVAN DUCHARME BLESSÉ SÉRIEUSEMENT AU VISAGE
Décidément le comédien Y van Ducharme 

n’a pas de chance. En effet, il y a deux ans, la ve­
dette masculine de la série “Les Berger’’ était 
blessé sérieusement au visage, quand une explo­
sion se produisit dans le garage de sa résidence, 
alors que l’on était à réparer sa voiture. A cette 
époque, on se souvient que Y van avait été forcé de 
porter la barbe pour cacher ses cicatrices.

Mercredi dernier, Yvan 
était victime d’un accident de 
voiture, qui est survenu très 
tôt, soit à 2 heures le matin, 
sur la rue Delorimier, plus 
précisément à la sortie du 
Pont Jacques-Cartier. 
L’accident s’est produit lors­
que la vedette a tenté d’éviter 
une automobile qui venait en 
sens inverse sur un feu que 
l’on a rapporté rouge. C’est 
alors que pour éviter une col­

lision fatale, Yvan Ducharme 
a été forcé de bifurquer, et 
c’est à ce moment que sa voi­
ture est allée s’écraser sur un 
lampadaire. Quelques minu­
tes plus tôt, le visage ensan­
glanté, le sympathique 
comédien était conduit à 
l’urgence de l’hôpital St-Luc.

Points de suture à 
l'intérieur de la bouche 
Au lendemain de 

l’accident, Yvan Ducharme a

pu regagner son domicile, et 
c’est son épouse qui jouait le 
rôle de l’infirmière:

—“Yvan a été blessé au vi­
sage, nous a précisé Madame 
Ducharme, mais son état 
n’est pas critique. Jusqu’à 
maintenant on lui a fait une 
vingtaine de points de sutu­
re à l’intérieur de la joue, de 
même qu’au sourcil droit. 
D’ici quelques jours, il devra 
probablement retourner à 
l’hôpital pour subir quelques 
radiographies, car il éprouve 
certaines difficultés à respi­
rer. Il ne s’agit peut-être que 
d’un violent choc nerveux.”

Tout ce que nous pouvons 
souhaiter à Yvan Ducharme, 
c’est de pouvoir retrouver le 
plus tôt possible sa forme 
d’antan, et le visage qui est 
bien familier à ses admiratri­
ces.

/] Comme on peut s’en rendre 
v compte, la voiture de Yvan Du­

charme a été lourdement endom­
magée.
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Depuis la naissance de son lils Olivier, qui est maintenant 

âgé de 7 mois, le comédien Gilles Latulippe est absolument 
méconnaissable. Lui qui accepta de se f aire mourir au travail du­
rant tant d’années, voilà que d’un seul coup, il commença à refu­
ser des engagements pour ne pas toujours être éloigné de sa fem­
me Suzanne et de ce pet it enfant, qui est devenu en quelque sorte 
sa raison de vivre:

“J’ai toujours été fasciné par les enfants, nous précise 
‘Symphorien”, et quand mon fils est venu au monde, j’ai sen­

ti d’un seul coup que c’était une nouvelle vie qui commençait 
pour moi. A 35 ans, je réalisais soudainement que le rôle de 
père de famille, c’est peut-être ce qu’il y a de plus important 
pour un homme. A partir de ce moment, je profitais de tous 
mes moments libres pour me rendre a la maison voir le “pe­
tit”. C’est merveilleux de voir progresser un enfant, surtout 
quand c’est le vôtre. ”

Le mois dernier, Gilles se ren­
dait en France pour terminer le 
tournage de ce film "Ah si mon 
moine. . production dans la­
quelle il partage la vedette avec 
Darryl Cowl. Quand il quitta la 
métropole, il était triste, mais il 
savait bien qu’il ne pouvait être 
question d’emmener Suzanne et 
Olivier avec lui:

—“Tous les matins je devais 
me lever a 5 heures pour être a 
l’heure sur le plateau, et j’étais 
continuellement retenu par mon

des vacances a la mer, je ne me 
séparerai plus jamais des miens. ' 
Maintenant Olivier est assez 
“grand”, et il nous suivra par­
tout.”

ILREFUSE UNE SERIE 
A TELE METROPOLE

D’ici quelques semaines, Gilles 
aura terminé les enregistrements 
de “Symphorien”, et c’est plus 
précisément le 3 juin qu’il quittera 
la scène du Théâtre des Variétés,

11 AVANT LA NAISSANCE 
CE MON ENFANT, JE 

N AVAIS AUCUN BUT 
CANS LA VIE

travail. Il ne s’agissait donc pas 
d’excellentes conditions pour un 
voyage familial. Cependant la 
prochaine fois que je prendrai

Même s’iln ’est âgé que de 7 mois, le petit Olivier est fier de nous 
montrer ses premières dents.
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Les Latulippe sont des passionnés des échecs, et ils veulent initier 
leur fils le plus tôt possible.

Suzanne et Gilles ne cessent de gâter leur enfant, et déjà la chambre 
du bambin est pleine d'animaux en peluche.

Gilles et Suzanne avec le petit Olivier se reposent durant quelques 
instants dans la salle à diner de leur résidence.

où il se trouve en quelque sorte 
chez lui:

—“Il y a quelques semaines, 
on me convoqua a Téle- 
Métropole pour m’offrir une 
série estivale qui serait en ondes 
a tous les jours. Après avoir de- 
mandé quelques jours de 
réflexion, j’ai immédiatement 
refusé l’offre, tout simplement 
parce que j’ai décidé de 
m’occuper de ma femme et de 
mon fils au cours des prochains 
mois. Si je suis continuellement 
éloigné des miens, je ne verrai 
même pas grandir mon enfant, 
et je ne veux certainement pas 
me retrouver dans 20 ans en face 
d’un jeune hommequi me donne­
ra l’impression d’être un étran­
ger. Pour aimer un enfant, il 
faut apprendre avant tout a le 
connaître. Et celle qui est heu­
reuse de ma décision, c’est ma 
Suzanne. Depuis huit ans, elle 
me demandait de ralentir mes 
activités, et a chaque fois je ne 
tenais pas compte de ses con­
seils. Maintenant que Olivier est 
là, ce n’est plus la mêmechose.”

Cependant, même s’il sera ab­
sent du petit écran et de la scène 
au cours des mois d’été, il ne faut 
pas croire que Gilles à l’intention 
de se reposer complètement :

—“Actuellement, je complète 
avec Marcel Gamache, un 
scénario de film, et si tout se 
déroule comme prévu, le tourna­
ge devrait débuter vers la fin du 
mois d'août. Il s’agira évidem­
ment d’une comédie, et si nos 
projets demeurent les mêmes, je 
serai la vedette de ce long 
métrage. Je suis heureux, car le 
cinéma, je trouve que c’est pas-



AMOUR DE SUZANNE 
IUES LATULIPPE

Olivier entouré de son papa et sa maman. Une petite famille unie qui nous donne l’image du bonheur.
sionnant, et c’est une facette du 
métier que je connais peu. Ce­
pendant, il faudrait que les gens 
réalisent bien que ce film n’aura 
rien à voir avec “Symphorien”, 
même si encore une fois la vedet­
te et l’auteur de la série sont 
réunis. Nous avons imagine une 
intrigue comple tement 
différente, et nul doute que les 
gens vont beaucoup s’amuser. . . 
si le projet se réalise évidem­
ment.”

En plus de ce scénario de film, 
Gilles Latulippe-écrit actuelle­
ment une autre comédie musicale 
avec Georges Guétary, un habitué 
de son théâtre de la rue Papineau:

—‘‘Il est presque certain que 
nous présenterons Guétary pour 
la rentrée de septembre avec une 
opérette toute nouvelle, mais 
avant d’annoncer officiellement 
la nouvelle, j’attends un 
télégramme du chanteur. 
Récemment il a été demandé 
pour être la vedette d’une 
operette qui serait présentée au 
théâtre du Châtelet â Paris, 
mais il ne sait encore s’il doit ac­
cepter. Il y a également Pierre 
Lalonde qui nous reviendra pro­
bablement au cours de la pro­
chaine saison, et j’écris égale­
ment pour lui. Ecrire, c’est pour 
moi le plus merveilleux des pas­
se-temps, et ça me passionne 
presque autant que de jouer.”

UNE OREILLE LUI CAUSE 
DE SERIEUX ENNUIS

En février dernier, on se sou­
vient très bien que Gilles se rendit 
à Porto Rico en compagnie de tou­
te l’équipe de “Symphorien”. et il 
avait profité pleinement de ces 
quelques semaines de vacances 
dans les Antilles:

—“Un jour en me baignant, 
j’ai reçu de l’eau dans une 
oreille, et a partir de ce moment, 
j’ai commencé â souffrir atroce­
ment. Ce n’est pas tellement à 
Porto Rico que le mal s’est fait 
sentir, mais à mon retour dans la 
métropole, j’avais une sérieuse 
infection a l’oreille, et cela me 
donnait des vertiges et occasion­
nait des nausées. Et même au­
jourd'hui, je ne suis pas encore 
complètement rétabli. Vous sa­
vez, j’ai toujours eu une santé 
plutôt fragile, et si j’ai décidé de 
me reposer cet été, c’est évidem­
ment pour plaire aux miens, 
mais également pour soigner ma 
“petite” santé. Il arrive qu’elle 
va jusqu’à me jouer des tours as­
sez sérieux.

'S' ’O*
a y

Gilles est un fantaisiste né, et c’est pour cette raison qu’il n’hésite 
pas à blaguer avec Olivier, fl dépose ici des lunettes sur le nez de 
l’enfant.

Quand on sait a quel point Gilles 
adore son fils, on peut se demander 
s'il n’a pas l’intention d’avoir 
d’autres enfants dans un avenir 
prochain:

—“Les enfants me passion­

nent, probablement qu'un jour 
j’en aurai un autre, mais il n’en 
est pas question pour le moment. 
Suzanne et moi nous voulons 
consacrer tout notre temps au 
petit Olivier, et il n’est pas ques­

.<
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Olivier sera sans doute un enfant précoce. H fait ici ses premiers pas 
en compagnie de son célèbre papa.

Le petit Olivier passe une grande partie de la journée dans son petit 
parc d’amusement. Papa Gilles est souvent la pour le taquiner.

6IUES REFUSE UNE
SERIE AU 10 

POUR RESTER PRÈS 
DE SON FILS

Quand il y a quelques instants de libres. Gilles tient absolument a 
s’amuser avec son fiston.

■

mMMJ' f'.r*t, »>A *

I

tion d’avoir un autre enfant. . . 
du moins dans un avenir pro­
chain. En 1973, avoir un enfant, 
c’est déjà une très lourde respon­
sabilité.”

Au moment où nous avons con­
versé avec Gilles, il était passable­
ment nerveux, car on effectuait 
différentes alterations â sa 
résidence:

—“C’est toujours au prin­
temps que je préféré que l’on re­
touche a la maison. Depuis quel­
ques jours, nous ne vivons plus Su­
zanne et moi. tout simplement 
parce que nous trouvons des ou­
vriers à l’extérieur de même qu’à 
l’intérieur de notre chez nous. 
Mais nous nous consolons en pen­
sant que d’ici quelques jours tout 
sera rentré dans l’ordre, et que 
nous n’aurons plus aucun travail à 
faire effectuer. De plus je viens de 
recevoir une excellente nouvelle en

ce qui concerne la prochaine saison 
de télé: la série “Symphorien” sera 
encore à l’horaire la saison pro­
chaine, et on m'a confirmé cette 
excellente nouvelle il y a quelques 
jours. Le succès de cette émission 
ça me touche droit au coeur. Il ne 
s’agit pas d’une réussite person­
nelle, mais plutôt d’un travail 
d’équipe, et la bonne entente, c’est 
ce que je pourrais appeler le secret 
de notre popularité auprès du pu­
blic.”

Gilles Latulippe est au Québec 
ce que Louis de Funès est à la 
France, et Red Skelton aux Etats- 
Unis. Et ce qu’il y a de mer­
veilleux, c’est qu’il n’est pas sim­
plement un artiste prospère, mais 
avant tout un homme comblé dans 
sa vie privée. Est-ce que l’on peut 
en demander plus à la vie. . .?

M.G.
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DINYSE FILIATRAULT 
HABITE UH 
APPARTEMENT 
À CANNES

Durant son passage à 
Cannes, la comédienne 
Denyse Filiatrault n’a pas 
séjourné à l’hôtel, mais plu­
tôt dans un merveilleux ap­
partement situé sur la Croi- 
sette, qui avait été loué pour 
les comédiens du film “La 
mort d’un bûcheron” par les 
productions Carie-Lamy. 
C’est de plus en plus la mode 
pour les vedettes qui se ren­
dent au festival, d’habiter 
dans des appartements 
privés, car de cette manière, 
elles peuvent conserver un 
peu leur “incognito”.

En parlant du festival, si­
gnalons que l’agence UPI 
’United Press Internatio­
nal” a diffusé à travers le 
monde une photo sur laquel­
le on retrouvait Gilles Carie, 
Carole Laure de même que 
notre Willie Lamothe, qui 
lui aussi est là-bas avec les 
“grands”. Et c’est normal 
puisqu’il est excellent dans 
le film.

Un appartement privé atten­
dait Denyse Filiatrault à 
Cannes.

ROLLAND D'AMOUR MAÎTRE DE 
CHAPELLE DURANT TOUT L'ÉTÉ

Le sympathique Rolland 
D’Amour est toujours un hom­
me bien affairé, même si on ne

Rolland d’Amour est un 
comédien qui peut égale­
ment être un maitre de cha­
pelle très consciencieux.

le retrouve pas tous les jours sur 
notre petit écran. Jusqu’au 18 
juin, il devra continuer les enre­
gistrements de “Rue des pi­
gnons”, puis après la fin de la 
série, il en profitera pour se reti­
rer durant trois semaines à son 
chalet de St-Fabien sur mer, 
avec sa famille. Au mois de 
juillet il devra revenir parmi 
nous, histoire d’enregistrer des 
commerciaux pour “General 
Motors” et “Wabasso”, et éga­
lement pour reprendre sa posi­
tion comme maitre de chapelle 
à l’église St-Viateur 
d’Outremont.

Pour ceux qui l’ignoraient, 
Monsieur D’Amour est un 
maître de chapelle qui est bien 
à son affaire, et pas question 
pour lui de quitter ses choristes 
durant plus de trois semaines. 
C’est ce que l’on appelle un 
type responsable.

RENÉECLAUDESE 
WESTERNISE"!11

Ceux qui ont entendu le 
dernier 45-tours de Renée 
Claude “Je veux faire l’amour 
avec toi” ont certainement re­
marqué que l’on y trouvait un 
peu de “western”. Cet effet 
était bien vouiu, et pour nous 
montrer qu’elle avait mainte­
nant passablement de plaisir 
à évoluer dans ce domaine, la 
vedette nous confiait il y a 
quelques jours qu’elle serait 
du “ranch à Willie” au cours 
du mois de juin. Si Renée a ac­
cepté l’engagement, c’est par­
ce que le guitariste qui 
l’accompagne sur le disque est 
également l’accompagnateur 
de Lamothe.

Les admirateurs de Mlle 
Claude pourront également 
retrouver leur idole, le 10 juin 
dans un récital au Chalet de la 
Montagne.

Pour Renée Claude, ce sera le 
temps des vacances après une 
saison bien remplie.

C’est en janvier prochain que l’on retrouvera Germaine Giroux 
dans “Rue des pignons ”,

GERMAINE GIROUX GÂTÉE 

PAR MIA RIDDEZ
’unique Germaine Giroux qui nous confiait la semaine dernière 

qu’elle était amoureuse d’un Américain de 53 ans qui était malheu­
reusement marié, est folle de joie depuis quelques jours. En effet, 
après une saison trop tranquille, où elle a dû se contenter des repri­

ses des “Belles histoires”, voilà qu’elle vient d’apprendre que Mia Riddez avait soudaine­
ment pensé à elle pour “Rue des pignons”, et c’est ainsi que l’on pourra retrouver cette excel­
lente comédienne dans l’intrigue à compter du mois de janvier prochain. On sait que Germai­
ne a beaucoup d’admiration pour Madame Riddez, et elle a été très touchée en apprenant 
que cette dernière avait décidé d’en faire une des vedettes de sa série.

Avec tout le piquant que l’on connaît à Germaine, nul doute qu’elle pourra apporter beau­
coup de sang nouveau à la fameuse “Rue des pignons”.

Lizette Gervais a bien rigolé 
en enregistrant une nouvel­
le émission avec Doris Lus­
sier.

LIZETTE GERVAIS 
S'EST AMUSÉE 

AVEC LE
"PÈRE GÉDÉON"!
Au moment oû nous 

nous sommes entretenu 
avec Lizette Gervais, cette 
dernière était encore “mor­
te de rire”, car elle venait 
tout juste de terminer 
l’enregistrement d’une 
émission avec Doris Lus­
sier, notre unique “Père 
Gédéon” qui semble avoir 
fait passer des moments 
très agréables à la co-ani­
matrice de “Studio 10”, le 
magazine d’information 
du samedi soir. Ce nou­
veau “quizz” psychologi­
que se nomme “On n’est 
commeon nait”, et s’il faut 
en croire les dires de Mlle 
Gervais, cette émission 
nouvelle se méritera rapi­
dement les premières posi­
tions de tous les “ratings”. 
Pour en revenir à Lizette, 
précisons que son émission 
gardera l’horaire durant 
l’été, mais elle enregistrera 
quand même quelques 
émissions à l’avance, his­
toire de pouvoir prendre 
trois semaines de vacances 
avec son époux et ses deux 
jeunes enfants. Ce n’est 
pas le boulot qui manque 
pour cette charmante per­
sonne.

■NICOLE GERMAIN NE PEUT 
SUIVRE SON MARI EN EUROPE

Madame Nicole Germain 
était un peu triste au début 
de la semaine derniere. En 
effet, elle avait pris la 
décision de ne pas accompa­
gner son époux, le Colonel 
Yves Bourassa, à Cannes au 
début du mois prochain, 
alors que ce dernier 
représentera officiellement 
le Canada au Festival inter­
national des commerciaux 
filmés. Au départ 
l’animatrice de Télé- 
Métropole avait pensé 
qu’elle pourrait se rendre 
sur la Côte française, mais à 
la dernière minute, elle a dû 
renoncer à son projet.

Si Madame Germain a 
annulé son voyage, c’est 
parce qu’elle veut bien 
“roder” la nouvelle formule 
estivale de “Pour vous Mes­
dames”, qui débutera juste-

Pour Nicole Germain, le 
boulot passe avant le plai­
sir.

ment au début de juin, mais 
qui sera présentée tous les 
jours entre 12.30 heures et 2 
heures. Il ne s’agit que d’un 
changement d’heures, mais 
avec sa conscience profes­
sionnelle, Nicole a réalisé 
qu’il ne serait pas sage d’ètre 
absente pour dix jours au 
début d’une nouvelle saison.

ISABELLE LAJEUNESSE TRÈS 
NERVEUSE CES TEMPS-CI!

La douce Isabelle Lajeu- 
nesse, qui termine les enre­
gistrements de “Quelle fa­
mille” le 3 juin prochain est

Le cinéma fera-t-il les yeux 
doux à Isabelle Lajeunes-

?se.

passablement nerveuse ac­
tuellement, car elle attend 
d’ici une dizaine de jours la 
confirmation d’un produc­
teur de cinéma au sujet d’un 
long métrage qui se tournera 
à Vancouver au début du 
mois d’août. Si tout se 
déroule comme prévu, la 
fille de Janette Bertrand de­
viendra une Indienne pour 
ses débuts au grand écran, 
ce qui lui plairait particu­
lièrement.

Si Mlle Lajeunesse 
n’hérite pas du rôle en ques­
tion, elle prendra un mois de 
vacances avec sa famille 
dans un chalet d’été, mais 
elle sera bien heureuse que 
le public puisse la découvrir 
dans un rôle qui serait 
différent de ce qu’elle fait 
depuis déjà plusieurs années 
dans “Quelle famille”.



Le 9 décembre prochain, la 
comédienne Kita Bibeau, l’une 
des vedettes féminines du po­
pulaire téléroman du canal 10 
“Les Berger”, fêtera son 2Me an­
niversaire de mariage. En effet, 
c’est en 1950, que la rousse ac­
trice épousait Marcel Dame en 
l'église Sacré-Coeur de 
Montréal:

“Notre mariage s’est 
déroulé dans la plus stricte 
intimité puisqu’il s’agissait 
d’une cérémonie militaire, 
nous a précisé Rita. A cette 
époque mon époux était enco­
re dans la Reserve militaire, 
et c’est la raison pour laquelle 
nous avions désiré que notre 
mariage se déroulé de cette 
façon. En ce qui me concerne, 
je crois que le mariage de­
vrait toujours se dérouler 
dans le recueillement, car je 
considère que c’est peut-être 
l’un des moments les plus im­
portants de l’existence.”

Quand elle épousa son Mar­
cel, Rita était déjà une jeune ar­
tiste très en demande, et c’est la 
raison pour laquelle elle hésita 
beaucoup avant dt 
s’embarquer:

.-“La première fois que je 
l’ai rencontré, nous a-t-elle 
raconté, il était annonceur a 
CK AC, et en ce qui me conce-- 
ne je participais à une én 
sion à la même station. Un 
jour, j’ai remarqué qu’il ne 
cessait de me regarder a tra­
vers les vitres du studio voi­
sin. En ce qui me concerne, 
disons qu’il ne m’a pas fas­
cinée a premiere vue, même si 
lui me déclarait quelques 
années plus tard qu’il avait 
eu pour moi ce que l’on appel­
le le “coup de foudre”. De

RITA BIBEAU:
JE SUIS TOMBÉE AMOUREUSE

DE MON MARI 
AU PARC BELMONT"

Rita Bibeau et Marcel Dame s’épousaient il y a déjà 23 ans, et 
depuis ce temps, c’est toujours le grand bonheur dans leur 
ménage.

"JE NE ME SUIS PAS 
MARIÉE POUR AVOIR 

DES ENFANTS"

Rita Bibeau ne vit maintenant que pour le bonheur de leurs deux grandes filles Carole et Mireille.
toute manière, je n’étais pas 
la fille à m’emballer, et a cet­
te époque, je changeais 
d’amoureux a tous les deux 
semaines. A cause de ma car- 
riére qui commençait a 
démarrer très fort, je ne vou- 
lais absolument pas 
m’attacher a un seul homme. 
De plus, Marcel était plus âge 
que moi, et ses allures de 
“Don Juan” me faisaient 
quelque peu peur. C’est pro­
bablement pour cette raison 
que j’ai été méfiante.”

Elle ne voulait 
pas se marier 
avant 30 ans

Aujourd’hui, Madame Bi­
beau nous précise que si elle 
n’était pas tombée dans le

“piège” de celui qui allait deve­
nir son époux, c’est parce 
qu’elle ne voulait pas se marier 
jeune:
.-“Je voulais absolument me 
consacrer uniquement à mon 
métier, et l’amour,c’était pour 
moi un passe temps. Durant 
plusieurs mois, j’ai rencontré 
Marcel a CKAC, et il n’y 
avait rien d’anormal à cela, 
puisque nous étions tous les 
deux à l’emploi de la belle sta- 
tion. Puis un jour, il 
m’envoya des roses, en 
m’annonçant qu’il quittait 
son métier d’annonceur pour 
devenir assistant gérant au 
Parc Belmont. Il avait bien 
pris soin de me raconter 
avant de me quitter, que si un

jour je passais par là, il se fe­
rait un plaisir de me servir de 
guide.. .’*

Cependant, avant que Rita 
Bibeau se décide à se rendre au 
fameux parc d’amusement, 
plusieurs mois s’écoulèrent

.-“Un jour, en compagnie 
d’une copine, nous avons 
accepté de nous rendre au 
Parc Belmont, et c’est alors 
que j’ai revu Marcel après 
une longue séparation. Nos 
retrouvailles ont été assez 
touchantes, et finalement j’ai 
été forcée de réaliser que cet 
homme ne me laissait pas in­
différente. Le lendemain soir 
nous dinions ensemble, et 
c’était le début d’un grand 
amour. Et cela me faisait^

drôlement peur, car depuis 
des années, je déclarais a qui 
voulait l’entendre que je ne 
voulais pas entendre parler 
de mariage avant l’âge de 30 
ans. Je croyais qu’il était im­
possible pour une comédienne 
de se marier et de mener une 
vie normale. Quand Marcel 
demanda officiellement ma 
main, il me fit comprendre 
que jamais il n’accepterait 
que je n’abandonne ma car­
rière, et c’est la raison pour 
laquelle, j’ai accepté de me 
mettre la “corde au cou”. Ce­
pendant, je ne le regrette pas, 
et après tant d’années, il a au­
tant d’attentions pour moi, 
qu’au cours de notre voyage 
de noces, où nous avons 
séjourné a New York durant 
18 jours.”

Pour Rita Bibeau, le mariage 
est une chose absolument 
sérieuse:

.—“C’est pour cette raison 
que je préférais prendre mon 
temps, mais avec Marcel, 
même si j’étais très jeune, 
j’étais certaine que je ne com­
mettais pas une bêtise. Ce que 
j’aimais chez lui: sa galante­
rie, qui est toujours la même, 
sa grande bonté, sa sincérité 
incomparable de même que 
son sens des valeurs.”

Deux ans après être devenue 
l’épouse de Monsieur Dame. 
Rita donnait naissance a sa pre­
mière fille Carole, et trois ans

plus tard, c’était la jolie Mi- 
reillequi voyait le jour:
. — “Contrairement a plu­
sieurs femmes, je ne me suis 
pas mariée pour avoir des en­
fants. Je ne crois pas a celles 
qui déclarent que la femme 
qui n’a pas d’enfants ne sera 
jamais une dame complete. 
En ce qui me concerne, je suis 
fiere d’être maman, mais si la 
nature n’avait pas voulu que 
je sois mere, je n’aurais cer­
tainement pas été malheureu­
se pour autant. Au début de 
notre union, le bonheur que 
nous avions d’être ensemble 
Marcel et moi me suffisait, et 
je ne crois sincèrement pas 
que les enfants peuvent ap­
porter un bonheur plus grand 
aux époux déjà heureux. Il 
s’agit d’un complément et 
sans plus.”

Au cours de sa vie d’épouse et 
de mere, Rita a connu plusieurs 
moments extraordinaires 
qu’elle ne pourra certainement 
jamais oublier:

.—“La naissance de ma 
premiere fille a été pour moi 
une grande joie, et toutes les 
meres me comprendront cer­
tainement. De plus, je garde 
un excellent souvenir de mon 
voyage de noces, car c’est 
vraiment au cours de cette va­
cance que j’ai pu découvrir a 
quel point Marcel pouvait 
être l’homme ideal pour moi. 
Et ce qui m’étonne, c’est que 
même apres 23 ans de maria­
ge, son attitude est toujours 
la même à mon regard.”

Et comme plusieurs. Mada­
me Bibeau a des moments 
qu’elle préfère oublier, des 
périodes de sa vie où elle a con­
nu des moments de grande tris­
tesse:

Même si elle est une vedette 
aimée de tous, Rita Bibeau de­
meurera avant tout une femme 
comme toutes les autres. Et elle 
a réussi les deux grandes cho­
ses de sa vie: son mariage, et 
également sa carrière qui est 
toujours florissante.

10 LEÇONS EN TECHNIQUE SEXUELLE
RECOMMANDÉ PAR LES MÉDECINS 

CONSEILLERS MATRIMONIAÜX ET LES PROFESSEURS
Enfin sur le morche! Nouveau 
livre medical, recommande par 
les docteurs et conseillers ma­
trimoniaux. Revele chaque 
mouvement pour atteindre la 
plus voluptueuse satisfaction 
sexuelle dans ce que l'amour a 
de meilleur Bouquin sons égal. 
Déjà 600,000 copies vendues. 
Contient 80 illustrations 
révélatrices. SPECIAL; Gratuit 
pour un temps limite; "Docu­
ment de 130 illustrations 
représentant les principales 

-phases des activités sexuelles". 
Seulement $2 00

T K M. 2/6/73LE COIN DES LIVRES CHOISIS
41 7 ST-PIERRE, R 811
MONTREAL 125, QUEBEC
Ci-indus $2.00. Expediez-moi "10 LEÇONS EN TECHNIQUE SE­
XUELLE" «t GRATUITEMENT "Le Document de 1 30 activités sexuel­
les" frais de peste payes dans un emballage ordinaire. J'ai plus de 
21 ans.
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JACQUES LORAIN: "LE THÉÂTRE 
ME SEPARE DE MA FEMME ..

- Beaucoup de projets mon cher Jacques Lorain . ..?
—"Actuellement vous me prenez entre deux départs, 

car je suis actuellement en tournée avec Jean Duceppe et 
tîuy Hoffmann, et nous présentons une comédie amusante 
qui a pour titre “Le saut du lit”. Four ce qui efct de la pro­
chaine saison d'eté, disons que je la passerai à Joliette, 
car cette même pièce sera à l’affiche du théâtre des Prai­
ries jusqu’à la fin du mois d’août.”

—“Et les vacances...?”
—“Il n’en est pas question pour le moment. Ma femme 

doit faire une tournee avec le Rideau-Vert”.

\
Jacques Lorain.

Juliette Huot

JULIETTE HUOT: “JE VAIS ME REPOSER APRÈS LE 3 JUIN...”
—Toujours de bonne humeur, Mlle Huot...?
—‘‘Pas tellement, car c’est la troisième fois au­

jourd’hui que je suis dérangéepar les journalistes...
—Mais cela fait quand même partie de votre métier...
—“De toute manière, je ne lis pas les journaux artisti­

ques. Je ne veux pas savoir si on dit du bien ou du mal de 
moi. Mes revues préférées sont “L’Express” et “Paris 
Match”...

—“Et si on parlait un peu du métier...”
—“Jusqu’au 3 juin je suis au théâtre des Variétés avec 

“Symphorien”, et après, je vais certainement me repo­
ser.”

ÇA BOUGE
AUX PETITES ANNONCES 

DU >• Journal * 
montreal

LE QUOTIDIEN NO. 1 du MATIN AU QUÉBEC

A VOTRE SfRVtCI 12 HEURES PAR JOUR 

B h. Ou matin à 8 h. Ou soir 
Ou lundi au vendredi 

de 9 h. à midi le samedi

i##
LES PETITES ANNONCES “POP 

SONT PAYABLES A VOTRE CAISSE "POP"
POUR VENOM, ACHETER, ono n-inn 

LOUER, CCH A HCl R: jÿ/-j //M
UH SEUL NUMÉRO v •
^)/ï DE BONS RÉSULTATS 

VOUS ATTENDENT

VOUS VERREZ!

PAUL GUEVREMONT
"J'AI L'IMPRESSION Di 

COMMENCER UNE NOUVELLE VIE"
—Kst-il vrai que le travail 

se fait rare Monsieur 
(ïuèvremont?

—“Absolument, car ac­
tuellement, je n’ai aucun 
projet au théâtre ou a la 
télévision. Cela me chagri­
ne quelque peu, mais je ne 
m’en fais pas pour autant, 
car je suis certain que l’on 
va certainement penser à 
moi pour la saison 
d’automne. Je profiterai 
donc delà saison estivale 
pour me reposer dans les 
Laurentides, ce qui veut 
dire qu’à l’automne, je se­
rai complètement en forme 
pour reprendre la saison.”

Etes-vous heureux dans 
votre nouveau logement...?

—“C’est merveilleux, et 
j’ai nettement 
l’impression que c’est une

W

h

Même si Paul Guèvremont 
n’a pas de travail, il conserve 
quand même son moral.

nouvelle vie qui commence 
pour moi. C’est spacieux, 
et nous sommes tous les 
deux bien confortables.

DIANE
DUFRESNE:

“IL NE FAUT 
PAS

'ÉCOEURER' 
LE MONDE"C’est la “grosse affaire” à 

Paris pour Diane Dufresne.

—“Les choses vont bien pour vous “folle” Diane. . .
—“En effet, je viens tout juste de lancer un deuxième 

microsillon chez Barclay, et j’espère que l’on va 
réserver à ce nouvel enregistrement un accueil aussi 
chaleureux qu’au premier, et il est également question 
d’un passage à l’Olympia au cours des prochains mois. 
On a parlé que je ferais la première partie du “show” de 
Julien Clerc, ce qui me plairait bien évidemment.”

Est-ce que vous devez donner des spectacles au Québec 
prochainement...?

—“Disons qu’ici au cours des derniers mois j’ai 
présenté mes “tunes” à la Place des Arts et à la Butte à 
Mathieu, ce qui veut dire que je devrai attendre un mo­
ment, avant de me produire à nouveau. Il ne faut tout de 
même pas “écœurer” le monde. :.”

—“Bonne chance avec les Français, originale Diane . ..”.

? /M&n c ' e S/ “BUSTIL” /
DES SEINS FERMES, SOUPLES, UN BUSTE PARFAIT

j\ “BUSTIL”
M995

..«HD'apres les 
travaux du

Dr. Suhmée 
de Paris

Directement de Paris. Nouvelle méthode révolution­
naire pour le galbe de votre poitrine.
L'auto-masseur rotatif BUSTYL dispensateur du bau­
me vivifiant.
Son action rapide et efficace agit directement sur les 
"LIGAMENTS SUSPENSEUR" et revitalise les glan­
des mammaires.
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2047. BOUL ROSEMONT MONTREAL 331 TEL. 729-S28I
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lise WATIER
"POURQUOI 

LES RÉALISATEURS
ME

BOYCOTTENT-ILS?"
Il y a déjà plusieurs années, la jolie 

Lise Watier était la vedette féminine la 
plus remarquée de Télé-Métropole. On 
pouvait retrouver son beau visage dans 
toutes les émissions conçues 
spécialement pour la femme, et de plus 
elle avait animé “L’éducation, c’est vo­
tre affaire”, sans oublier son rôle de 
panéliste à “Qui dit vrai. . Soudai­
nement elle quitta le canal 10, et c’est à 
Radio-Canada qu’on la retrouva, au 
cours de l’année 1968, dans le cadre de la 
série “Femmes d’aujourd’hui”, où on 
avait eu l’heureuse initiative de lui con­
fier les chroniq ues “ mode”:

—“C’est un travail qui me plaisait 
bien, nous a précisé Mlle Watier, car 
comme je travaille pour la femme, il 
était tout à fait normal que je continue 
dans la même veine.’’

En 1969, quand elle épousa 
Guillaume Andrade, la jolie fille 
s’installa au Mexique durant un 
an, pour demeurer près de son 
mari, qui possède là-bas plu­
sieurs restaurants:

—“Il est vrai que quelques 
mois après mon mariage, 
j’avais déclaré à quelques jour­
nalistes que j'avais l’intention 
de m’installer définitivement 
au Mexique pour demeurer 
continuellement auprès de 
l’homme que j’aime. Cepen­
dant après une année au Mexi­
que, je me suis rendue compte, 
que ce n’était pas toujours 
agréable de vivre continuelle­
ment dans une ville de vacan­
ciers, et c’est alors que j’ai 
parlé à Guillaume, que je ne 
pouvais plus supporter de me 
sentir comme une femme inuti­
le qui n’était bonne qu’à se fai­
re vivre par un homme. C’est a 
ce moment que j’ai parlé à mon 
mari de mon rêve secret de lan­
cer une marque de produits de 
beauté pour la femme, et par 
amour, il accepta alors de reve­
nir au Québec avec moi. Pour 
lui, il n’a certainement pas été 
facile de tout quitter, mais 
pour ce qui est de ses commer­
ces, il a trouvé des gérants 
compétents pour les diriger.

Lite Watier s’explique mal que les 
réalisateurs de notre télévision ne 
songent plus à elle depuis quelques 
années.

si l’on s’imagine encore que je 
suis toujours entre deux 
avions, ce qui n’est pas du tout 
le cas. Je suis disponible, et 
même si je me débrouille très 
bien avec mon “Institut de per­
sonnalité” et mes “Produits de 
beauté”, je dois vous avouer 
que je m’ennuie du petit écran, 
parce que c’est un métier qui 
me plait, et que je connais 
quand même pas mal mainte­
nant.”

Et ce qui intrigue passable­
ment Lise Watier, c’est que l’on 
semble vouloir la “boycotter”, 
alors qu’elle se sent plus prête 
que jamais a avoir une émission 
qui serait bien a elle:

—“Quand on me confia des 
“trucs” assez importants, 
j’étais nouvelle dans ce métier, 
et je n'avais aucune experience 
de la caméra et du micro. 
Maintenant apres plusieurs 
années, voila que je pourrais 
certainement faire un bon tra­
vail, et l’on ne semble pas vou­
loir penser a moi. C’est assez 
étrange. Je n’ai pas besoin de 
la télé pour vivre, mais ça me 
manque ce contact avec le pu­
blic. D’ailleurs toutes les da­
mes qui venaient me rencon­
trer au Salon de la femme sem­
blaient très mal comprendre 
mon absence du petit écran. A 
toutes, je répondais que je 
n’étais certainement pas res­

D’ailleurs il doit se rendre 
régulièrement au Mexique 
pour surveiller de près ses 
intérêts.”

"Depuis mon 
mariage on me 
prend pour une 

éternelle voyageuse"
—“Depuis que je suis reve­

nue définitivement au pays en 
1971, je crois que les gens du 
métier et les réalisateurs n’ont 
pas encore compris très bien 
que je ne suis plus une éternelle 
voyageuse, et que c’est ici que 
j’ai l’intention de vivre mainte­
nant.”

Il y a une quinzaine de jours, 
Mlle Watier était présente au Sa­
lon de la femme, où elle en a pro­
fité pour mousser la publicité de 
ses produits de beauté, qui con­
naissent beaucoup de vogue ac­
tuellement, et elle a été surprise 
de voir la réaction des gens:

—“On me demandait conti­
nuellement si j’étais de passa­

*

Lise et Guillaume Andrade filent malgré tout le parfait bonheur.

ge ici, et si je devais rentrer 
bientôt au pays du soleil. C’est 
alors que j’ai réalisé que ma si­
tuation était embarrassante. 
Comment voulez-vous que l’on 
m offre une série a la télévision

ponsable de cet état de cho-
ses. £//e fjjf nQn

à la radio
A cause d’une mauvaise 

expérience qu’elle a connue à

CJMS au cours des dernieres 
années, elle ne veut plus enten­
dre parler de la radio:

—“A CJMS, on m’avait con­
fié une émission qui s’intitulait 
“(’here Lise” et au bout d’une 
semaine j’avais donné officiel­
lement ma démission, parce 
que je n’y croyais tout simple­
ment pas. Je préféré et de beau­
coup ce qui est visuel, et je crois 
que je suis meilleure dans ce 
domaine. Apres tout, c’est a la 
télévision que j’ai commencé, 
et j’ai beaucoup plus 
d’assurance de ce côté.”

Et Lise a des idées bien 
précises sur le genre d’émission 
qu’elle aimerait bien animer, si 
un jour on veut bien penser a elle 
de nouveau:

—“Evidemment, je suis tou­
jours intéressée par les émis- 
sions féminines, mais 
j’aimerais également toucher a 
un autre domaine. Je rêve 
d’une série ou l’on pourrait ex­
poser les problèmes que doi­
vent envisager régulièrement 
les couples. On pourrait ren­
contrer des experts, présenter 
des sketches, et cela me per­
mettrait également de me sor­
tir quelque peu du féminin, un 
domaine que j’aime toujours, 
mais que j’ai l’impression 
d’avoir vraiment exploité a 
fond.”

De toute maniéré, avant que 
les réalisateurs pensent a elle, 
Lise devra s’occuper de ses fa­
meux produits:

—“A compter de la semaine 
prochaine, je serai en vente 
dans tous les ’’Simpson 
Sear’s”, ce qui est tout de 
même assez exceptionnel, et les 
produits sont tellement en de­
mande, que l’on ne peut tout 
simplement plus fournir. C’est 
un succès inespéré, et je suis 
très heureuse évidemment du 
résultat. En plus de cela, il y a 
“L’Institut”, qui prend beau­
coup de mon temps. Mes cours 
réguliers se terminent le 3 juin, 
et je dois commencer la série 
d’été le 11 juin. Cela veut donc- 
dire que je devrai attendre au 
mois d’août pour songer aux 
vacances. Il est question d’un 
séjour de quelques semaines en 
Europe, mais il n’y a rien de 
confirmé de ce côté.”

Tout ce que Lise sait cepen­
dant, c’est qu’elle ne se rendra 
certainement pas au Mexique, 
car elle ne peut supporter le cli­
mat torride de ce beau pays au 
cours des mois d’été. Il est vrai 
que c’est un peu chaud...

C'est fait. — Les 
Québécois ont fait leur 
choix. Ils ont choisi le 
Journal de Montréal. 
Grâce à eux, nous som­
mes devenus le plus 
grand quotidien 
français du matin en 
Amérique.

Merci.

SURDITE NERVEUSE
UN APPAREIL AUDITIF QUE DES MILLIONS DE GENS 

PEUVENT PORTER ET ESSAYER SANS OBLIGATION!

OREILLE 
“SECRET”

Glissei-le 
dans l'oreille 
et entendez 
de nouveau

Pour
consultation
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r EN PERSONNE ^
LE PARRAIN DU "SOUL MUSIC”

JAMES BROWr
la vedette la plus spectaculaire 
au monde et sa revue toute étoi­
le.

DIMANCHE,
3 juin 8 h. P.M.
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Savoir cuisiner avec " 

c’est se dépanner en tout temps
U n’est pas besoin d’être sociologue pour noter le rythme galopant de l’évolution 

de notre société. La femme d'aujourd’hui est sortie du foyer pour aller travailler, soit 
pour faire carrière, soit pour arrondir les fins de mois ou tout simplement pour son 
épanouissement personnel. Klle a des loisirs ou voudrait en avoir. Elle a appris à vivre 
un peu plus pour elle-même, considérant que de sa propre satisfaction dépend le bon­
heur des siens.

Si elle n’est pas sortie du 
foyer, elle s’est un peu 
éloignée de sa cuisine. Elle 
ne veut pas “être prise com­
me marteau et enclume en­
tre une table et une armoi­
re” et "ne pas voir le temps 
passer”. Mais elle ne se 
détache pas pour autant de 
son rôle traditionneK Sa 
féminité tient à bien des 
choses, y compris ses talents 
de cuisinière. On pourra 
rire, mais elle ne veut pas se 
départir, en quelques 
années, de sa fonction de 
“mère nourricière”.

Pour apprécier la saveur 
d’un plat, les enfants sont 
souvent meilleurs juges que 
les adultes. Pourquoi? C’est 
que leurs papilles gustatives 
sont intactes, n’ayant pas 
été altérées par l’alcool, le 
tabac, etc.

La maman qui sait 
présenter un plat savoureux 
et de grande valeur nutriti­
ve, gagne à tout coup. 
L’enfant ne se gavera plus 
de friandises, nocives à sa 
santé, entre les repas.

Devant une bonne table, 
nous redevenons tous des 
enfants gourmands. Il n’y a 
pas un homme mûr, bien 
pensant, une adolescente re­
cherchant une maigreur à la 
mode, qui ne sache résister à 
la tentation d’un plat 
irrésistible. Tout cela est en­
core plus vrai au Québec. 
Nous sommes latins, il faut 
bien l’admettre et les plai­
sirs de la table, ça nous con­
naît. Mais comment tout 
concilier, être à la fois au 
four et au moulin? Il y a des 
jours où elle ne sait vraiment 
plus. Elle se refuse à jeter 
par-dessus bord son tablier. 
Il y a le vieil adage qui dit 
qu’un petit mari se retient 
par l’estomac. Elle tient à 
conserver et améliorer sa 
réputation de cordon bleu.

li SOLUTION: LES 
VIANDES SURGELÉES

La femme d’aujourd’hui 
n’est pas une championne 
dans le maniement de 
l’ouvre-boîte. Elle s’y 
résigne seulement dans les 
cas d’absolue nécessité. Elle 
veut autant que possible 
servir des aliments frais, 
ayant conservé toute leur 
valeur nutritive. Elle tient à 
servir une cuisine vraiment 
personnelle.

Les repas en conserve 
n’ont souvent qu’une faible 
valeur nutritive qui expli­
que leur prix relativement 
bas. Ils se composent d’eau, 
de gras, d’additifs chimi­
ques en si grandes quantités 
que les gouvernements, 
pressés par les consomma­
teurs avertis, ont dû interve­
nir et forcer les fabricants à 
indiquer sur les étiquettes la 
composition de leurs pro­
duits.

Tout problème compor­
tant une solution, le génie 
créateur de l’homme sut 
mettre à profit le principe de 
la congélation qui conserve 
intacte la saveur et la valeur 
des aliments. Timidement, 
les produits congelés appa­
rurent sur le marché. Le be­
soin était si pressant et la 
demande si forte que 
l'industrie se mit en branle 
et multiplie les repas, les 
plats et les aliments con­
gelés.

LES BOUCHÉES DE POULET 
ET DE DINDE FLAMINGO

Un industriel québécois, 
conscient à la fois des caren­
ces du marché des viandes 
congelées et des exigences 
bien précises des ménagères 
québécoises, a décidé de 
combler les unes et les au­
tres.

Flamingo lance sur le 
marché les bouchées de pou­
let et dinde congelées.

Flamingo ne pouvait 
s’engager à la légère dans 
cette opération. Flamingo 
ne pouvait présenter au con­
sommateur un produit de 
qualité médiocre et de goût 
douteux et ainsi compro­
mettre une marque solide­
ment établie depuis 15 ans 
sur le marché de la volaille. 
La concurrence étant par 
ailleurs très forte, il lui fal­
lait surclasser les produits 
existants.

Les bouchées de poulet et 
dinde Flamingo se 
présentent sous la forme de 
croquettes enrobées de cha­
pelure, constituant un plat 
de résistance, préparé en un 
rien de temps. Il s’agit tout 
simplement de les 
réchauffer au four, dans leur 
plat de papier métallique. 
Mais la cuisinière qui a plus

d’un tour dans son sac et du 
talent à revendre pourra y 
aller de son imagination et 
de ses dons, les servir à tou­
tes les sauces et les présenter 
de mille et une façons. Et 
comme on ne peut pas les ra­
ter, la maîtresse 'de maison 
est assurée de se mériter des 
louanges sur son art de 
préparer un repas savou­
reux.

C’EST BON 
POUR LA SANTÉ

Les bouchées Flamingo se 
prêtent avantageusement à 
toute comparaison. Par rap­
port à tous les autres pro­
duits de même type, elles of- 
frent plus de viande et 
moins de gras, de sel et de 
panure, souvent dans une 
proportion d’environ 50%.

Les viandes congelées ne 
perdent rien de leur valeur 
nutritive. Le poulet et la 
dinde dont la teneure en 
gras est insignifiante par 
rapport aux autres viandes, 
sont par ailleurs très riches 
en protéines, environ 30 % 
de leur poids. Leur haute te­
neur en vitamines A, Bl, B2 
et C en fait un aliment de 
choix pour tous, surtout 
pour les jeunes en pleine 
croissance.

L’aspect alimentaire est 
sauf, mais aussi le côté 
pécuniaire. Les bouchées 
Flamingo se vendent moins 
cher que la plupart des pro­
duits concurrents, mais sur­
tout le facteur perte est nul. 
Etant constituées de viande 
désossée, elles sont en­
tièrement comestibles. Au­
tre avantage, la maîtresse de 
maison n’utilise que la 
quantité nécessaire à un re­
pas et remet l’excédent au 
congélateur jusqu’à la pro­
chaine occasion.

Le fabricant a d’ailleurs 
prévu cette éventualité et 
présente ses bouchées de 
poulet et dinde dans un con­
tenant se rangeant bien au 
congélateur et utilisable de 
nouveau.

Flamingo a songé à la 
mère de famille mais aussi 
aux personnes seules, aux 
couples sans enfant pour q ui 
un contenant d’une livre est 
nettement trop copieux 
pour un seul repas.

i les 
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Rejean Lefrançois a ete im­
pressionné par le grand nom­
bre de rues a pignons qui 
sillonnent la ville de Paris.

Au moment de mettre sous 
presse, Geneviève Bujold ne
s'était pas encore montrée à 
Cannes ou son film "Kamou- 
raska" est présenté.

• C'est lundi dernier que Mi­
chele Richard lançait son 
nouveau disque intitule “Baby 
Love".

• Cet été, la television de Ra­
dio-Canada présentera des 
reportages sur cinq 
événements qui se dérouleront 
en présence de la Reine Eli­
zabeth et du Prince Phillip.

Le magazine féminin 
“Femme d'Aujourd'hui”
demeure au programme de 
la télévision de Radio-Cana­
da jusqu'au 22 juin. Réseau- 
Soleil prendra la releve.

Le 24 juin à 19H.30 les 
"Beaux Dimanches" 
célébreront la Fête du Cana­
da français en présentant un 
grand spectacouleur, mi-re­
portage historique mi-variété, 
intitule les “Feux de la $t- 
Jean”.

• Jacques Matti arborait de 
magnifiques souliers deux 
tons la semaine dernière. Le 
blanc et le brun se côtoyaient.

• Jacques Desrosiers de son
côté a adopté la mode maro­
caine et indienne. Il portait 
une splendide blouse noire en 
velours avec des motifs brodés 
à la main.

• Pour ceux qui l'ignorent: vous 
pouvez voir le film “Dernier 
Tango à Paris" sans 
réservation.

• Peut-être ne le savez-vous 
pas, mais la comédienne 
Andrée Boucher est soudai­
nement devenue une naturis­
te. Elle déclare même a qui 
veut l'entendre qu'elle prend 
tous les jours au moins quatre 
tisanes “Natur". Elle espère 
évidemment que cela pourra 
lui faire perdre du poids...

• Donald Lautrec serait-il ja­
loux. ..? C'est ce que l'on peut 
se demander quand on 
realise qu'il ne quitte pas 
Cf line Lomez d'une semelle. 
Quand cette demoiselle se 
rend a l'épicerie “Buy well”, 
ou d la boutique "Le 
Château”, Donald est tou­
jours avec elle. C'est ce que 
l'on appelle le grand amour. .

Bernard Derome est de re­
tour au “Télé-Journal" pour 
le plus grand bonheur de ses 
admiratrices. Lundi soir, on a 
reçu plusieurs téléphonés a 
Radio-Canada, et tous sem­
blaient heureux du retour de 
leur annonceur-vedette...

Depuis quelque temps, Rosita 
Salvador a des pertes de 
mémoire, et cela lui cause évi­
demment de sérieux petits en­
nuis. Il arrive même qu'elle ou­
blie les paroles de ses chan­
sons en plein spectacle. Cela 
doit être assez embarrassant

• Andrée Champagne était 
beaucoup plus jolie avec ses 
cheveux blonds. En rousse, 
elle nous semble un peu quel­
conque, et nous ne sommes 
pas les seuls à croire cela. Ac­
tuellement, Madame Cham­
pagne travaille à terminer un 
recueil de poèmes qu'elle a 
bien l'intention de publier évi­
demment. ..

Louise-Marie Houde, la
nouvelle “Mlle Québec” n'est 
pas simplement une jolie fille, 
et ce qu'il y a de plus mer­
veilleux, c'est qu'elle sait 
s'exprimer très joliment au 
cours d'une entrevue. On a pu 
se rendre compte de cela ai 
lendemain de son élection 
lorsqu'elle était l'invitée de 
Jacques “Boubou" Boulan­
ger...

• Si elle n'était pas devenue 
comédienne Andrée Lacha­
pelle aurait probablement 
opté pour la chanson. Et elle 
possède une très jolie voix la 
nterveilieuse comédienne, qui 
est la préférée de l'auteur 
Marcel Dubé. Est-ce que vous 
saviez qu'elle a même déjà 
suivi des cours de chant cette 
gentille enfant...

Pierre Lalonde connaît un 
succès assez impressionnant 
avec sa chanson “Honey, Ho­
ney". C'est à souligner, car il y 
avait déjà un bon moment 
qu'il n'avait pas connu de suc­
cès sur disque...

64



LES PROBLÈMES D'UNE 
MÈRE POULE!
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La petite famille Trottier au complet. Outre papa et maman, 
on reconnaît Caroline 14 an», Hugo 13 an» et Jean-Christophe 
San».

HU6HETTE
PROULX:

" MES ENFANTS NE 
VEULENT PLUS SE 
SÉPARER DE MOI"

Le moins que l’on puisse 
dire, c’est que Hughette Proulx 
est passablement nerveuse de­
puis quelque temps, et elle a 
toutes les raisons du monde 
d’ètresur les nerfs:

—“Depuis des mois, on 
construit un “building” im­
mense à côté de chez moi, et 
comme on travaille à toutes 
les heures, je ne peux tout 
simplement plus dormir. 
Dans un métier comme le 
mien, le sommeil, c’est 
drôlement important pour 
récupérer, et comme je ne 
peux plus sommeiller, je ne 
suis pas toujours facile à 
“endurer”. De plus, il y a les 
enfants qui me causent un 
peu de soucis au cours des 
dernières semaines. Cepen­
dant, je ne peux pas les 
blâmer, car je suis un peu 
responsable de cette situa­
tion.” %

Dans le milieu artistique, on sait 
très bien que Madame Proulx est 
une “mère poule” peu ordinaire, et 
qu’elle n’est vraiment heureuse 
qu’à partir du moment où elle sait 
que ses enfants sont autour d’elle;

—“Il y a quelques semaines, 
j’apprenais avec grand plaisir 
que mon émission “Lignes ou­
vertes” serait en ondes durant 
tout l’été, ce qui est un signe de 
popularité. Cependant, elle sera 
présentée à une nouvelle heure, 
soit entre 11 heures et midi. 
Même si je suis fatiguée passa­
blement, je suis quand même

intéressée par ce “show” qui 
fascine les gens, et si ça marche 
comme prévu, je serai t ncore là à 
l’automne. Cependant, ce qui me 
trouble quelque peu, c’est quand 
je pense à l’été de mes trois en­
fants. Ils ne sont tout de même 
plus d’un âge à s’amuser avec 
des pâtés de sable, et comme je 
travaillerai tous les jours, il ne

qui
accompagne
l'autre...
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pourra donc pas être question de 
les envoyer à mon chalet de St- 
Faustin.”

"Ils ne veulent pas 
s'éloigner de moi”

Quand on annonça a Hughette 
que “Lignes ouvertes” garderait 
l’affiche durant tout l’été, cette 
dernière a immédiatement pris la 
décision d’envoyer Caroline, Hugo 
et Jean-Christophe dans des 
camps de vacances spécialisés:

“Il y a des enfants qui seraient 
fous de joie de se voir offrir des va­
cances semblables, nous précise 
l’animatrice, mais en ce qui a trait 
aux miens, ils ne veulent absolu­
ment rien entendre. Ils ne sont 
heureux que lorsqu’ils sont en des­
sous de ma jupe. Et dans le fond, 
c’est moi qui ai sans doute voulu 
qu’ils soient ainsi en ne les laissant 
jamais. L’hiver dernier, quand est 
venu le temps de se rendre à 
“l’école de la neige” dans les Lau- 
rentides avec leurs professeurs, ils 
ont tous les trois “piqué” une crise. 
Ils ne peuvent tout simplement 
pas supporter d’ètre éloignés de la 
maison. Avec les années, il est à 
espérer qu’ils apprendront à se 
débrouiller un peu sans moi.”

Hughette nous a également 
déclaré qu’elle avait bien 
l’intention de vendre son chalet de 
St-Faustin, tout simplement par­
ce qu’elle n’avait plus l’intention 
de s’y rendre:

—“Thad travaille presque 
tout le temps, et il en est de même 
pour moi, nous précise 
l’animatrice. Je ne suis tout de 
même pas pour envoyer les en­
fants seuls là-bas avec une gou­
vernante. De plus, au cours de la 
dernière saison d’hiver j’avais 
loué le chalet à des profession­
nels, et il y a quelques jours, 
quand nous avons retrouvé la 
villa en question, elle était tout 
simplement dans un état lamen­
table, et c’est moi qui vais être 
forcée de payer pour réparer le 
tout. C’est décidément beaucoup 
de responsabilités pour rien, si je 
pense que je ne me rends à St- 
Faustin qu’à quelques rares oc­
casions. C’est donc pour cette 
raison que j’ai fortement 
l’intention de vendre...”

Elle se rendra à Boston 
à la fin du mois d'août

Au moment de cet entretien. 
Madame Proulx nous précisait

qu’elle avait bien l’intention de 
demander à sa réalisatrice Hollan­
de Morin de pouvoir enregistrer 
plusieurs émissions a l’avance à la 
fin de l’été, afin qu’elle puisse se 
rendre à Boston avec sa famille 
pour une dizaine de jours:

—“Après un été a la ville, les 
pauvres petits vont certaine­
ment avoir un besoin pressant de 
soleil, et c’est à la mer que nous 
irons, tout près de Boston, dans 
un appartement que nous louons 
depuis déjà quelques années, et 
ou nous retrouverons la tran- 
quillité de l’incognito. Des en­
droits comme Cape Cod, c’est 
bien joli, mais pour moi qui suis 
un visage familier de la 
télévision, ce n’est tout de même 
pas un endroit pour me reposer. 
Quand je suis en vacances, je de­
viens comme une vraie sauva- 
gesse, et je plains ceux qui ose­
raient venir me déranger ...”

Avant de nous quitter. Mada­
me Proulx nous a également 
déclaré qu’elle aurait probable­
ment une importante nouvelle à 
nous annoncer au cours des pro­
chaines semaines. Malheureu­
sement, elle ne veut rien dire 
pour le moment. Mais rassurez- 
vou«, il n’est pas question de 
séparation ni de divorce pour 
cette sympathique artiste. C’est 
tout ce qu’elle a accepté de nous 
dire...

C'est fait. — Encore une 
fois, une entreprise 
québécoise, au service 
des Québécois, qui at­
teint de nouveaux som­
mets. En effet, le Journal 
de Montréal est mainte­
nant le No 1 de tous les 
quotidiens du matin pu­
bliés au Québec.

Merci
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SHIRLEY MAC LAINE
DANS LE FILM “IRMA LA DOUCE”

In vente maintenant 75<

CHEZ TOUS LES DÉPOSITAIRES

JOURS
DE

FRANCE

iMUSl
vous avez entre 12 et 20 ans et n’avez pas 

encore trouvé exactement votre voie, votre véri­
table personnalité, et si vous avez quelque petit 
problème à régler, il ne serait pas bète de consul­
ter le supplément "Jeune Fille" du journal 
Photo Y edettes.

On pourrait peut-être vous aider !
Parlez-en à nos 287,263 lecteurs hebdomadaires !

deux pour le prix d’un
En achetant ECHOS VEDETTES, vous obtenez 
gratuitement un horaire de television, le

programme
Le journal artistique 
le plus important 
et le plus complet.

1Ü HH

JACQUES DUFRESNE 
NOMMÉ DIRECTEUR DES 
PROGRAMMES À CJMS

Jacques Dufresne, originaire de Trois-Rivières, vient 
d’ètre nommé directeur des programmes à CJMS par M.L. 
Raymond Daoust, Gérant Général du poste de la rue Berri. 
M. Dufresne possède une expérience de 22 années dans le do­
maine radiophonique et il a travaillé à Sherbrooke, Trois-Ri­
vières et St-Hyacinthe avant de venir dans la métropole. Au 
moment de sa nomination il occupait le poste de directeur 
des programmes de CJTR, poste dernier-né de la chaîne Ra- 
diomutuel.

Le nouveau directeur des pro­
grammes de CJMS, Jacques 
Dufresne, compte 22 années 
d’expérience dans le domaine 
radiophonique.

ORGANISÉ PAR CRAC
ON ATTEND 50,000 PERSONNES 

POUR "QUÉBEC EN FÊTE"
Le 22 juin prochain, dans 

l’enceinte de l’Autostade, aura 
lieu un super-spectacle intitulé 
“Québec en Fête”, présenté 
dans le cadre des fêtes du Ca­
nada français, à l’occasion du 
cinquantième anniversaire de 
CKAC. Organisé par CKAC et 
les Productions H.Y.D. Inc. 
“Québec en Fête” sera un hom­
mage aux artisans de la chan­
son au Québec. Il s’agit de la 
plus gigantesque entreprise de 
ce genre au cours des dernières 
50 années et elle nécessitera 
une mise de fonds de plus de 
$100,000. On attend 50,000 
personnes ce soir-là. Une foule 
de vedettes se produiront dont 
Robert Charlebois, Renée 
Claude, Georges Dor, Jean Du- 
ceppe. Steve Fiset, Louise Fo­
restier, André Gagnon, Claude 
Gauthier, Pauline Julien, 
Willie Lamothe, Félix Leclerc, 
Tex Lecor Pierre 
Létourneau, Claude Léveillée, 
Raymond Lévesque, Jacques 
Michel, Daniel Pilon, Jacques 
Proulx, Les Séguin, Gilles Va- 
liquette et Gilles Vigneault.

Céline Côté, finaliste au concours de Mademoiselle Québec, Jacques 
Michel et Pierre Séguin semblent très enthousiastes devant le projet 
mis de l’avant par CKAC.

[rrrptf //

lÉkv V

Renée Claude, le parolier Luc Plamondon et Yvan Dufresne, direc­
teur artistique de la maison London étaient présents.

i
m. i

Daniel Moisan et Paul Haince du Nouveau Samedi 
ont mis la main à la pâte pour venir en aide à la fa­
mille Mercher.

LE NOUVEAU SAMEDI VIENT EN 
AIDE À LA FAMILLER MERCHER 

ET LEURS 10 ENFANTS
La semaine dernière, quelques membres de l’équipe 

de rédaction du Nouveau Samedi ont entrepris de re­
cueillir des meubles et effets divers de la part de 
généreux donateurs afin de les remettre à la famille de 
M. et Mme Jean Mercher. Les Mercher et leurs 10 en­
fants. grâce a la générosité de M. et Mme Chartrand, 
pourront s’installer dans une maison de ferme située à 
Manseau. On sait qu’il y a quelques semaines, le Nou­
veau Samedi avait attiré l’attention de ses lecteurs sur 
cette famille qui vivait a Ste-Julienne avec moins que 
le minimum vital.

Un cocktail de presse au Baldaquin soulignait 
le lancement de “Québec en Fête”. Steve Fiset 
s’entretient ici avec le producteur de disques 
René Letarte.



Mardi dernier les 
journalistes étaient 
reçus par la direction du 

Canal 10 a l’occasion du 
dévoilement des décors 
de la nouvelle émission 
pour les jeunes: “Patof- 
ville”. La premiere aura 
lieu le 4 juin prochain a 
seize heures.

Comme son nom 
l’indique, “Patofville” 
c’est la ville de Patof, le 
centre-ville d’un petit 
village; la place publique 
pour être plus précis. Pa­
tof habite dans une énor­
me bottine de couleur 
jaune. Polpon, le chef de 
police et de pompier, a sa 
caserne dans une théiere 
géante. Itof aime bien se 
promener un peu partout 
mais il laisse voir un pen­
chant pour la citrouille. 
Tous les éléments du 
décor sont construits en 
trois dimensions. On n’a 
pas seulement dessiné 
des façades mais bâti 
réellement des “Habita­
tions” pour les personna­
ges. Ceux qui possèdent 
un téléviseur-couleur se­
ront vraiment impres­
sionnés par les efforts que 
les ouvriers de Télé- 
Métropole ont déployés 
pour construire Patof­
ville.

TEbÉ
^1 /WdôMTTI

iCAHIER DES EMISSIONS LES PLUS POPULAIRE;

(T*

».v #:v '
SmSmm A le

Itof, l’espion russe, n’a qu’un but dans la vie: kidnapper Patof et Polpon et Patof déploient leur force pour soulever ce bloc de
le ramener dans sa Russie natale. granit. A droite on reconnait Pierre Rock le directeur de la pro­

motion de Télé-Métropole.

LA CONSTRUCTION DU VILLAGE 
'PATOFVILLE" EST TERMINÉE...

r LJ

IL,

Voici la maquette de Patofville. Les ouvriers ont minutieusement suivi a l’échelle chaque détail.

A chaque semaine, un jeune pourra téléphoner directement à 
Patof et leur conversation sera entendue en ondes.

Patof habite dans cette bottine. On le voit se prélassant sur sa galerie tressée pendant que Polpon 
et Itof mijotent quelque chose. : .

m
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Derrière
les Caméras

avec Hubert Bonnet, photographe

DODO ET RENE 
PROVOQUENT L’ÉTÉ

■\ 

i

GILBERT BÉCAUD:
UN HOMME 

VRAIMENT LIBRE!
Gilbert Béeaud est au Quebec pour une sérié de 
spectacles et le film “Un Homme Libre”, le met­
tant en vedette, vient de faire son apparition sur 
nos écrans. Et M. Becaud est un homme libre dans 
la vie depuis quelques mois à la suite de la 
separation qu’il a obtenue. Toujours aussi jeune 
et charmeur, il s’est entretenu avec beaucoup de 
plaisir et de satisfaction en compagnie de Christi­
ne Olivier et Elisabeth Lesieur.

UN COURS DE CUISINE 
MEXICAINE POUR 

CHRISTINE OLIVIER
Christine Olivier aime bien la bonne chère. 
Qui pourrait l’en blâmer? Aussi, quand elle 
a rencontré Alex Castillo, elle s'est em­
pressée de lui demander certains conseils en 
ce qui concerne l’usage des épices et plus 
particulièrement des piments. M. Castillo, 
un Mexicain, ouvrira bientôt un restaurant 
à Montréal où l’on pourra déguster les 
spécialités de son pays. Pendant que Chris­
tine buvait une tasse de café, Alex Castillo, 
pieds nus et fumant un gros cigare lui prodi­
guait ses conseils.

F

V
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UN IMPERMEABLE 
POUR CAMÉRA

Quand il pleut, les humains 
s’abritent. Mais la peau endure fa­
cilement l’eau tandis que les 
caméras de télévision sont beau­
coup plus sensibles. Il faut alors les 
revêtir d’un imperméable qui 
s’ajuste parfaitement aux contours 
de la lentille et du moteur. Le 
cameraman se fait un peu mouiller 
les cheveux mais son outil de tra­
vail demeure en parfait état et pro­
cure les meilleurs résultats grâce à 
ce vêtement fait sur mesure.

UNE VACHE 
DANS LE 
DÉCOR

L’équipe mobile de Radio-Canada qui filmait les épisodes de 
"Ruedes Pignons”dans la région de Mascouche a eu quelques 
difficultés avec une vache... En effet, le quadrupède venait 
brouter dans le champ de la caméra à chaque fois que le 
régisseur laissait entendre le traditionnel “stand by”. Il fal­
lait alors arrêter les préparatifs et faire peur à la vache. Elle 
s’éloignait de quelques pieds et invariablement revenait dès 
que les comédiens s’apprêtaient à débiter leurs répliques.

<

Méme si le soleil perce rarement les nuages en cette saison des 
pluies. . . les artistes se doivent de vendre du bonheur et de la 
joie. Par une journée sombre, Dominique Michel et René Si­
mard se sont rencontrés dans les coulisses de Télé-Métropole 
et tous deux avaient revêtu des vêtements d’une blancheur im­
maculée. Quand l’été ne vient pas, il faut la provoquer.

CHERCHEZ L’HOMME A 
“MADAME EST SERVIE”

Si l’on excepte les quelques placiers de Télé-Métropole que l’on 
aperçoit à l’avant et à l’arrière, il n’y a qu’un seul homme dans 
la foule qui assistait à l’enregistrement de “Madame est Ser­
vie”. Vous pouvez facilement le reconnaître assis dans la pre­
mière rangée, à droite. Ses compagnons de travail ne manque­
ront certainement pas de le taquiner.

UN HOMME DRÔLEMENT 
INTÉRESSANT

René Goscinny écrit les textes des bandes dessinées Astérix et 
Lucky Luke. Sans doute les albums qui remportent le plus de 
succès, sur le marché francophone tout au moins. Michèle Ver­
rier, recherchiste en chef de “Appelez-moi Lise", l’a trouvé 
drôlement intéressant lorsqu’ils ont jasé ensemble quelques 
minutes avant que M. Goscinny se retrouve en ondes avec ma­
dame Payette.
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DERNIERS EPISODES DE “SOUS MON TOIT" ET 
“LES TANNANTS DE CHEZ-NOUS" POUR LA SAISON 1972-73

A
vec l’arrivée de la saison estivale, plu­
sieurs émissions disparaissent de 
l’antenne des postes de télévision. Cer­
taines reviendront à l’automne tandis 
que d’autres sont enterrées pour toujours. 
Pour le moment, au canal 10, on ignore si 

l’émission “Sous mon Toit” qu’animait Tex 
reviendra à l’automne. “Les Tannants” avec 
une nouvelle équipe remplaceront “Les Tan­
nants de chez-nous”.

LE 4 juin: première
DES NOUVEAUX TANNANTS

Seul Pierre Marcotte fera partie des nouveaux Tannants. Réal 
Béland et Paolo Noel seront remplacés par Shirley Théroux et Joel 
Denis. La première de cette nouvelle formule aura lieu le 4 juin 
prochain. La derniere des “anciens” Tannants passait sur les on­
des vendredi le 25 mai dernier. Après l'enregistrement, les mem 
bres de l’équipe ont pris un verre aux bons moments qu’ils ont 
passés ensemble.

Denyse Emond retrouvait son partenaire de spectacle à l’occasion de 
cette dernière émission. Mais la saison n’est pas finie pour Ti-Gus et 
Ti-Mousse.

(PPM

••••••••

bli

••••••••••••••
Le dernier sketch de l’année montrant un Réal Béland malade écou­
tant les conseils de ses trois partenaires, Denyse Emond, Pierre 
Marcotte et Paolo Noel.

m

Paolo Noel et le pianiste Gaston 
Ouellette ont dansé un dernier 
tango à Télé-Métropole...

* ^
I
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L’équipe au grand complet pour la dernière fois. On sentait une cer­
taine nostalgie chez plusieurs d’entre eux.

\______

> v _ I
Tous ont trinqué aux bons souvenirs de nombreuses heures de tra­
vail. Dans l’ordre habituel: le frère (?) de Réal Béland, Réal, Gas­
ton, Paolo et le réalisateur Paul Lepage.

Tex et le pianiste Paul Baillar- 
geon ont fait une chanson 
d’adieu. Le réalisateur de “Sous 
mon Toit’’, Jean Bernatchez, 
ignore si l’émission reviendra a 
l’automne.

Pierre Létourneau s’est amusé 
à taquiner Tex en lui 

tambourinant sur la tête.

T"
f

/

\j
Les choristes Judy Deschamps, Denise Bédard, Louise Parent et Louise Lemire répètent quelques mi­
nutes avant l’enregistrement de la dernière émission de la saison.

TEX EN TOURNÉE
Le 27 mai, Tex. Rémi Migneault et leur invité, Pierre 

Létourneau, clôturaient une saison bien remplie. Le pianiste Paul 
Baillargeon a fait une chanson d’adieu avec Tex qui a a*issi chanté 
“Apres la Baie James”. Rémi Migneault a interprété ‘ Quand on 
est ben tanné” pendant que Pierre Létourneau offrait “Tous les 
jours de la semaine” et “Mon Frère”. Tex profitera de l’été pour 
renouer contact avec la scène et il présentera son spectacle aux 
quatre coins du Québec.

Pour avoir une.belle poitrine:

OUFIRI
C est un extrait d'écorce de palétu­

vier rouge importé d'Afrique qui est le 
plus puissant tonique des traitements 
pour les seins

Pour stimuler votre poitrine, obte­
nir un DEVELOPPEMENT et un RAF­
FERMISSEMENT accélérés, avoir un 
buste dont vous serez fiére. faites appel è 
OUFIRI et é son efficacité

OUFIRI d application externe sans 
contre-indication pour votre santé et 
testé dans les hôpitaux de Paris.
Pour de p*tr* ample* renieignemeptv écnre 6 Cower Foi tel 7771
OMbw 10. OIV-4C3

i vnte ins tMIts lis piurmices ot les aatisns > rirons
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La saison automnale de “Hue des Pignons”vous replongera en plein 
Le capitaine Berube, suivi de son assistant, s'élance vers la maison ou le ravisseur s’est terré. . . du drame: l'enlèvement de la jeune Amélie amènera policiers et ravis- 
moins le croit-on! seuren pleine nature.

Quand, de 
vient”, il f 
ont filmé T

■■■
.‘ y» LES 2 PREMIERS ÉPISODES EN SEPTEM

H

RUE DES PIGNON

J^e jeune comédien Michel Forget en était a ses premieres armes avec ces ar­
mes de puissant calibre. Après quelques répétitions il manipulait le fusil-mi­
trailleur comme un vétéran du Vietnam. Les policiers se montrent très prudents ignorant l’identité du ravisseur et ses intentions immédiate
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ngera en plein 
ciers et ravin-

Quand, dans votre téléviseur, vous voyez une voiture qui “s’en 
vient”, il faut vous dire que c’est de cette façon que les caméramen 
ont filmé l’action.

i EN SEPTEMBRE

PICNONS
■

ivisscur et ses intentions immédiates.

Mardi dernier, lors du der­
nier épisode de la présente sai­
son du téléroman “Rue des Pi­
gnons”, la petite Amélie, la 
fille de Janine Jarry et Vin­
cent Jalbert, a été kidnappée 
en pleine rue. Le capitaine 
Bérubé, par hasard, passait 
par là, et le comportement bi­
zarre du ravisseur a attiré son 
attention. Il n’en fallait pas 
plus pour que ce résident “par 
adoption” de la “Rue des Pi­
gnons” se lance à la poursuite 
du criminel.

L'ATTAQUE 
PAR UNE NUIT 

PLUVIEUSE
Les 4 et 11 septembre pro­

chain, cette triste affaire con­
naîtra son dénouement. Le ra­
visseur a réussi à se réfugier 
dans une vieille maison de fer­
me de St-Henri de Mascouche 
et le capitaine Bérubé, en­
touré de plusieurs détectives, 
passera à l’attaque après un 
siège qui tiendra tout le mon­
de en haleine. En compagnie 
de ses hommes, il entourera la 
maison isolée. Ces scènes ont 
été filmées récemment par 
une nuit pluvieuse ce qui n’est 
pas sans ajouter encore au 
suspense déjà passablement 
étoffé.

UNE SERIE PLUS 
DRAMATIQUE 
QUE JAMAIS

Jacques Bilodeau (le ravis­
seur) et Philippe Robert (le 
capitaine Bérubé) incarnent 
les personnages centraux de 
ces deux épisodes. Ce drame 
d’envergure marque un nou­
veau départ pour le téléroman 
de Mia Riddez. La nouvelle 
saison promet une “Rue des 
Pignons” où l’intensité dra­
matique d’événements de ce 
genre côtoiera les joies sim­
ples et profondes de la vie de 
tous les jours. L’enlèvement 
d’Amélie et le mariage de 
Maurice et Sylvette ne sont 
que le prélude d’une série 
d’événements nouveaux qui 
attendent les téléspectateurs 
à la rentrée.

mm

h

Mj

V*-t- [tr

fer

il INI-.....  - ---------

yr * '
Le capitaine Bérubé s’est infiltré dans la maison de 
campagne apres maintes ruses et il attend les au­
tres policiers avant de poursuivre l’exploration des 
lieux.

■

. ' .«t

Jacques Bilodeau, le méchant ravisseur, prend 
quelques instants de repos pendant que l’équipe 
technique déménagé ses effectifs.

•mfj
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Certaines séquences des émissions du 4 et 11 septembre prochain ont 
été filmées au Ranch L dans la région de St-Henri de Mascouche.

7/4
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Pour suivre les personnes impliquées dans l ’enlevement, le car de re­
portage de Radio-Canada a dû emprunter de petites routes de terre 
en mauvais état à cause des pluies printanières.

Ce policier caché derrière un ar­
bre couvre le capitaine Bérubé 
pendant que celui-ci s’avance 
vers la maison suspecte.

us
smu

Au Quebec la profession de spécialiste en effets spéciaux pour le theatre, le cinéma et la television 
compte six niembres dont Gilles Roussel qui exhibe ici les mitraillettes servant aux policiers lors de la 
poursuite.
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ETES-VOUS
JOYEUSE?

Chacun a ses moments de 
vive joie qui se traduisent de 
façon différente Lisez dans 
Photo-Vedettes comment 
vous exprimez votre |oie selon 
votre signe astrologique II y a 
mille et une façons de trahir sa 
bonne humeur et c'est ce que 
vous apprendrez et par le fait 
même, vous comprendrez da 
vantage les gens qui vous en- 
tourent Soyez joyeux, 
extériorisez-vous mais sachez 
la meilleure façon pour vousi*n*oncm/

C'est fait. — Les 
Québécois ont fait leur 
choix. Ils ont choisi le 
Journal de Montréal. 
Grâce à eux, nous som­
mes devenus le plus 
grand quotidien 
français du matin en 
Amérique.

Merci.

(élévi/ion
qui renseigne
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TOUT SUR L'EMISSION " MADAME 
EST SERVIE " CETTE SEMAINE...

Jacques Normand et Jean 
Nichol sont les invités de Jean 
Duceppe à l’émission “MA* 
DAME EST SERVIE", du. 
lundi 28 mai au vendredi 1er 
juin, à 6 h 00 p.m. sur les ondes 
du canal" 10°.

Georges Carrère et Mariet­
te Duval, Jean L&fleur, Vic­
tor Côté et Lionel Laramée 
parlent du “Théâtre des Mar- 
guerite8,\ du congrès annuel 
des profesaiomrels de l’activité 
physique du Québec, de voyage 
en Afrique et de jardin 
d’enfants, lundi.

La cuisine, le festival inter­

national du film et le festival du 
tabac avec Jean loreL grand 
chef cuisinier, Paul F. Ger­
main, Jean-Paul Corriveau et 
Claude Harnoia vous sont 
présentés mardi. Paul Berval 
fait partie de l’émission.

Mercredi, il sera question de 
Montréal mode *73 avec Mi­
chèle Buasières et Paul 
Blouin, de “10 jours de vacan­
ces pour les prisonniers’’ avec 
Gérald Marineau, de guide- 
Europe avec Reynald Savoie 
et d’anecdotes de voyages avec 
Françoise Gaudet-Smet.

La fédération des jeunes gens 
■ 5

du Canada, le livre “16-20 
ans’’, la visite aux détenus, la 
thérapeutique dorsale et la 
Haute-Egypte font l'objet des 
entrevues de jeudi avec Michel 
Brouillard et Yves Ménard, 
Pauline Vincent, Madeleine 
Legendre, Henri Morin et Me 
Amin Fahim, président direc­
teur-général de l’Association de 
la Haute-Egypte. Notez égale­
ment la présence de Paul Ber­
val.

Vendredi, les animateurs ac­
cueillent Michel Pagüaro, Dr 
Jean-Guy Caron et plusieurs 
autres invités.

JACQUES MATTI FERA PARLER CHRISTINE 
OLIVIER ET 

Y0LAND GUËRARD
“Vedettes Vérité”, une demi- 

heure de confidences et de ques­
tions réponses entre l’animateur 
•Jacques Mattiet ses invités Chris­
tine Olivier et Yoland Guérard. En 
ondes mardi le 29 mai à 9h. p.m.
Comédienne ou chanteur lyrique, 
les invités ont chacun des vérités a 
vous dévoiler sur leur vie privée et 
l’orientation de leur carrière. Jac­
ques Matti sait comment leur faire 
aborder des sujets qui s'avèrent Jacques Matti vous fera mieux connaître la charmante comédienne 
parfois délicats. qu ’est Christine Olivier.

NOTRE NOUVELLE MADEMOISELLE QUÉBEC

Louise-Marie Houde, radieuse escortée par Yoland Guérard. 
vient d’apprendre son élection au titre de Mademoiselle Québec.

Louise-Marie Houde. une jeu­
ne fille de l’Abitibi, a été cou­
ronnée Mademoiselle Québec 
lors du Gala présenté aux Beaux- 
Di manches, la semaine dernière. 
Elle a reçu la couronne fleurie des 
mains de Yoland Guérard et le 
trophée Belvedere de M. Oscar 
Primeau, président de Benson & 
Hedges. Elle a récité un poème 
dont elle était l’auteur et intitulé 
‘‘Connaitre’’ en plus 
d’interpréter la chanson “Abiti­
bi” composée par Suzanne Jacob 
d’Amos. Un Gala très réussi, 
bien rodé durant lequel chacune 
des finalistes a créé une bonne 
impression.

LE CLOWN TRALALA C'EST

8 heures p.m.
A LA CANADIENNE

7 heures 30 p.m.

8 heures 30 p.m. 
CLAUDE BLANCHARD

9 heures 30 p.m. 
0HARA

R06ER
JOUBERT

C’est lundi le 28 mai que la 
première du jeu-questionnaire 
Oh! Lala! animé par Jean- 
Pierre Coailier vous sera 
présentée. Par la suite vous 
pourrez voir l’émission le lun­
di, mercredi et vendredi à 13 
heures à la chaîne française de 
Radio-Canada. C’est le 
comédien-pianiste Roger Jou- 
bert qui se cache sous les traits 
du clown Tralala. A chaque 
émission, les concurrents doi­
vent identifier la personnalité 
du monde du spectacle qui a 
revêtu le costume du clown.

* «U,»;**. •'*«**««*«•
Le clown Tralala pour cotte émission était Roger Joubert.
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LE TEMPS D'AIMER

LUCILLE DUMONT ACCUEILLE 
GÉRARD PARADIS

Gérard Paradis, ténor de charme sera l’invité de Lucille 
Dumont, à l’émission “Le Temps d’aimer”, vendredi le 1er 
juin sur les ondes du canal 10. Gérard Paradis représente le 
chanteur dans son essence la plus authentique et la plus 
représentative aussi! Chez lui, tout est serein, classé, sobre et 
harmonieux: le sourire, le geste, la voix. Gérard Paradis, c’est 
le grand romantique de l’opérette de tradition, mais c’est 
aussi un interprète des Joyeux Troubadours. Les confidences 
de l’artiste seront parsemées d’airs connus: “L’Adieu du ma­
tin” et en duo avec l’animatrice “Comme un écho” et “Ah! si 
on le faisait faire”.

Lucille Dumont chantera deux chansons en duo avec Gérard Pa 
radis dans le cadre de son émission du 1er juin.

fS
SL.,'.

SVMPHORIEN ET LE FAUSSAIRE

Lt V t**.
Une confusion dans un journal fera de Symphorien un 
habile faussaire.

Athlete ou faussaire? f”est la 
question que se posent les amis de 
Symphorien dans le prochain episo­
de de cette sérié, présenté le 29 mai 
Symphorien a été élu président de la 
Ligue de baseball junior du quart ier 
... dans le hui d annoncer cette no­
mination, sa belle mere a fait parve­
nir une de ses photos a unquotidien. 
Le journal commet une erreur et 
présente Symphorien comme étant 
un faussaire habile qui falsifie la si­
gnature de personnes connues. 
Quelles seront les conséquence» de 
cet te subst it ut ion de photos?

LES BERGER

RACHEL 
DÉCIDE DE 

QUITTER LA 
COMPAGNIE 

DES
BEAULIEU

L’émission “Les Berger’’ du 
28 mai vous apprendra que: 
S’étant rendue compte que la 
conversation qu’elle avait eue 
avec Patricia, la semaine 
précédente, était enregistrée 
sur bande magnétique, Ra­
chel la fait entendre a Léon- 
Joseph. Rachel décide de 
quitter la compagnie, afin de 
ne pas briser la famille Beau- 
lieu, mais Léon-Joseph tente 
de la dissuader. Jean-Baptis-

” LJ stâ-* t U* '*

fr-~- J

. >, :

Estelle demande a Ginette si elle peut l’aider dans son effort de
rapprochement avec son mari. 
te qui doit bientôt épouser 
Marie-Louise, a des projets 
très concrets face a sa future 
situation. Il fait a son gendre 
une proposition alléchante 
que Guy devra discuter avec 
sa femme Mariette, avant de 
prendre une décision. Léon 
-Joseph qui n’admet pas 
l’attitude de sa fille a l’égard 
de Rachel, retrouve Patricia 
faisant ses valises et veut 
l’empècher de quitter la mai­

son, mais elle semble bien 
décidée a mettre son projet a 
exécution et a conserver 
l’opinion qu’elle s’est faite 
concernant les relations de 
son pere et de Rachel. Ginet­
te, Yanina et Estelle Bernier 
discutent ensemble du retour 
éventuel d’Estelle avec son 
mari Vincent. Estelle deman­
de à Ginette si elle peut 
l’aider dans son entreprise et 
Yanina y va de ses commen­
taires.

\
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SEMI LUSTRE COUCHE DE FOND
SUPER BLANC POUR EMAIL

Prix suggéré: $8.60 Prix suggéré $7.50

POUR *5*75 SPECIAL «5°
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• Peinture
• Vernis
• Revêtements 

spécialisés
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EMAIL PORCELAINE LATEX
ULTRA BLANC FINI MAT

Ni JAUNIT PAS IAVABU

Prix suggéré $14.25 Prix suggéré $7.50

SPECIAL 53*95
SPECIAL

EMAIL MAT BETHOTHANE
LAVAGE FACILE Vernis plastique clair

UlTiA BLANC OU COUUURS Très resistant

Prix suggéré $ 10.25 Prix suggéré $ 14.95

SPECIAL SPECIAL 5^.95

Cartes de couleurs expédiées sur demande

DIRECTEMENT DU 
MANUFACTURIER
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CENTRE DE PEINTURES CENTRE DE PEINTURES CENTRE DE PEINTURES YVES CADIEUX ENRG. LESCO BLD.
GASCON STEUSTACHE HUBERDEAU ENRG. SPÉCIAUTEITÉE

197 CHEMIN GASCON 492 GRANDE COTE RUE ST-JOSEPH 42 CHEMIN LAROCQUE 
VALLIYFIELD 

373-6313

290 RUE PALACE
TERREBONNE ST-EUSTACHE HUBERDEAU OTTAWA

477-0279 4^-1471 687-3257 745-9471
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COURSE SUR 
PLACE:

Pour débuter votre série 
d’exercices, André Coutu 
suggère la course sur place. 
Les bras à la taille, vous 
sautez d’un pied à l’autre, 
sur la pointe des pieds. 
Vous réchaufferez ainsi les 
muscles de votre corps et 
serez plus apte à entre­
prendre les autres mouve­
ments.

FLEXION 
DU GENOU:

Assis, le tronc droit, à 
l’aide de vos mains, vous 
ramenez votre genou sur 
votre estomac. Vous alter­
nez d’une jambe à l’autre.

Elongation 
DES BRAS:

Le corps bien droit, les 
pieds distants d’environ 
trois pouces, d’un seul ges­
te vous élevez vos bras, la 
paume des mains vers 
l’avant, et vous portez le 
poids de votre corps sur les 
orteils.

. 5£.

LE
BALANCIER:

Couché sur le dos (sur les 
épaules) vous maintenez 
votre équilibre grâce à vos 
mains bien calées aux 
reins. Lentement, vous 
descendez vos jambes le 
plus près du sol possible, 
sans fléchir les genoux.

COUTU

MOUVEMENTS 
POUR CEUX 

QUI NE 
PEUVENT 

REGARDER LA 
TÉLÉVISION

L’embonpoint touche 
une grande partie des po­
pulations des pays indus­
trialisés. Des études ont 
prouvé que les gens habi­
tant ces pays et particu- 
lièrement les nord- 
américains mangent beau­
coup trop pour l’effort 
physique qu’ils dégagent 
durant la journée. Assis 
derrière un bureau ou de­
bout devant une machine 
quelconque, l’homme mo­
derne souffre d’inactivité. 
Sa condition physique s’en 
ressent et en plus du pro­
blème de l’obésité, les ma­
ladies du coeur n’ont ja­
mais été aussi nombreuses. 
Que faire? De l’exercice vo­
yons!

10 minutes par jour 
suffisent

La culture physique 
peut se pratiquer partout 
et elle ne nécessite aucun 
déboursé d’ordre 
pécuniaire. On ne peut pas 
en dire autant des autres 
sports. Et pourtant, 
l’exercice physique de­
meure l’une des formes 
d’activité les plus 
bénéfiques à l’organisme 
humain. L’effort qu’on y 
déploit n’est pas violent et 
10 minutes par jour suffi­
sent pour retrouver une 
jeunesse du corps qui s’est 
lentement dissipée. André 
Coutu, qui anime “36-24- 
36” à 8h30 du lundi au ven­
dredi sur les ondes de 
“Télé-Métropole, propose 
huit mouvements a ceux 
qui ne peuvent regarder 
son émission.

LEVEE DE LA CUISSE:

Couché sur le dos, les bras écartés, les paumes des mains 
doivent demeurer collées au sol. Vous levez alternative­
ment chaque jambe le plus haut que vous le pouvez.

«Jjf
.

Ni

FLEXION DES BRAS: 4-:

A genoux, les mains au sol, vous descendez avec le poids 
de votre corps sur les bras jusqu’à toucher le sol avec vo­
tre nez. En remontant vous tendez une jambe bien droite 
vers l’arrière.

ÉLONGATSON DES 
ABDOMINAUX:

ROTATION 
DU TRONC:

Assis, les jambes tendues 
et les chevilles jointes, 
vous vous couchez sur le 
dos en descendant lente­
ment vers l’arrière. Les 
bras doivent être tendus 
avec la paume des mains 
vers le bas.

Les jambes écartées, vous 
touchez votre pied gauche 
avec votre main droite et 
votre pied droit avec votre 
main gauche. Il ne faut pas 
plier les genoux ni les cou­
des.

T

KOYAI. 700 - Couchette 
berçante entièrement en 
metal chrome; roulettes et 
voile; ouverture latérale; 
grandeur 251 49 Avec mate

$89.95

SALON DU BÉBÉ
l£ PLUS GRAND CHOIX DE MEUBES ET ACCESSOIRES POUR 
BEBES ET JUNIORS A MONTREAL ET PRES DE LAVAL.

GRANDE FACILITE DE PAIEMENTS 
PLAN MISE DE COTE

Lit de bébé, chiffonner double I 
6 tiroirs, rouge et blanc.

spécial $139.95
2595 est, rue FLEURY 388 12)1

A L'EST DE L'HOPITAL FLEURY

ENSEMBLE STYLE

OU
Bassinette 30”x54”. Com­
mode 5 tiroirs. 25” x 16” x

SPECiAi$139.95
Al SSIDECOl LKCU

GRATIS
Mit» l'KUttl CHARGEX

SPECIAL
Lit 30”x54"
avec matelas $44.95



co quo moi
on penso
PAR MICHEL GIROUARD On se doit de souliffner encore 

une foin l’excellent travail de 
Michel Desrochers a CBF.

LE “CITRON” A JANETTE BERTRAND:
BEAUCOUP TROP IGNORÉ

RIDICULE

Janette Bertrand ne méritait 
certainement pas le prix ‘’Ci­
tron”.

A chaque année, je m’efforce 
de ne jamais voter f)our les prix 
“Orange” et “Citron”, et apres 
avoir regardé le récent “gala”, 
je réalise que je n’ai pas tout a 
fait tort. Premièrement, 
j’aimerais bien connaître les 
noms des journalistes qui parti­
cipent a ce concours, et qui ont 
osé donner le prix Citron a Ja­
nette Bertrand. Personnelle­
ment, je n’ai aucun parti pris 
pour la vedette féminine de 
“Quelle famille”, et je ne suis 
pas pâmé outre mesure par son 
téléroman du dimanche soir, 
mais de la a vouloir me faire 
croire que Madame Lajeunesse 
n’est pas gentille et patiente 
avec les membres de la presse, 
il y a des limites.

Au cours de la dernière 
année, j’ai communiqué ré­
gulièrement avec Madame 
Bertrand, et a chaque fois, elle 
a été d’une extrême gentillesse 
avec moi, et elle a toujours ac­
cepté de recevoir notre photo­
graphe. 11 est vrai que l’on 
n’invente rien sur sa personne. 
Et plutôt que de considérer cet­
te fille comme un “citron”, je 
vais même jusqu’à vous confier 
que je l’aurais facilement 
placée parmi les “oranges”. Si 
toutes les comédiennes 
coopéraient avec nous avec au­
tant de facilité, je vous assure 
bien que notre métier serait le 
plus charmant du monde. Et ce 
prix “Orange” a Janine Sutto, 
je ne comprends vraiment pas.

ON N’APPRECIE PAS 
“KAMOURASKA” À CANNES

Le dernier film de Claude Ju- 
tra “Kamoura?Ea” a été froide­
ment accueilli à Cannes, et je 
ne suis pas du tout surpris. 
Quandj’ai visionné ce film pour 
la première fois, il m’a semblé 
que ça faisait “ben ancien” et 
que ça donnait un peu dans le 
style de “Dr Zhivago” des 
années 1930. Cependant le 
monde aimait tellement ça de 
voir la Bujold costumée, que je 
n’ai osé rien dire. Dans le 
fond, si on compare ce film aux 
autres, il faut bien admettre 
que c’est légèrement supérieur. 
Je parle évidemment ici de nos 
vues à nous autres.

Cependant à Cannes, on en a 
déjà vu des films, et des 
meilleurs que “Kamouraska”, 
et c’est la raison pour laquelle, 
on ne s’est pas gêné pour siffler 
et quitter la salle avant la fin. 
Et celle qui devait savoir tout 
ça d’avance, c’est Geneviève 
Bujold, qui n’assistait ni à la 
conférence de presse, ni à la 
projection du “bébé” en ques­
tion. Dame Bujold est habituée 
à ce genre de “truc”, et elle

Geneviève Bujold avait cer­
tainement une bonne raison 
pour ne pas se rendre à Can­
nes.
n’est pas sans savoir que l’on ne 
se gêne pas pour siffler ce que 
l’on trouve seulement “un peu 
bon”.

Cette artiste a un grand talent, 
mais il me semble qu’elle 
n’accepte que très rarement les 
entrevues, et de plus, elle est 
toujours particulièrement 
réticente avec les gens de la 
presse. Il est vrai qu’elle a déjà 
connu certaines mauvaises 
expériences, mais tout de 
même. Pour ce qui est de moi, 
j’aurais facilement donné 
“l’Orange” a Janette, car pour 
le matériel qu’elle peut nous 
fournir au cours d’une année, il 
me semble qu’elle le mérite 
bien.

Léo Ilial méritait son prix 
“Citron”, et il avait l’air un peu 
ridicule, quand il nous répétait 
que sa femme était responsable 
de ce prix, que c’était elle qui 
prenait les décisions, qu’elle 
voulait être la seule a le trouver 
“joli garçon”. . . Vraiment c’est 
a se demander s’il peut se ren­
dre faire son petit “pipi” tout 
seul ce cher Léo. C’est mignon 
la soumission et la docilité, 
mais il ne faut tout de même 
pas plonger dans le ridicule. En 
étant proclamé le “plus bel 
homme du Canafa”, je me de­
mande sincèrement si ce gentil 
comédien d’antan n’a pas tout 
simplement perdu la tète. Cet­
te gène qui pouvait nous paraî­
tre sympathique au départ, est 
tout simplement devenue une 
arrogance déplaisante, et 
j’espère que ce comédien va re­
prendre ses esprits avant qu’il 
ne soit trop tard.

Au cours de cette soirée, on a 
retrouvé la Dodo Nationale, qui 
est venue se plaindre encore des 
journalistes qui ne cessent de 
troubler sa vie tranquille, en 
précisant qu’elle avait hâte que 
l’on accepte de la laisser vivre 
sa vie. Si j’étais seul dans ce 
métier, je vous assure qu’il y a 
longtemps que ce serait chose 
faite. Michèle Richard était 
jolie, et_ elle a su s’exprimer 
avec beaucoup de couleur et de 
charme. Pour ce qui est de 
Denyse Filiatrault, elle nous a 
présenté un numéro, comme 
elle seule pouvait le faire. On ne 
pourra jamais répéter assez, a 
quel point cette fdle peut avoir 
un talent immense.

Décidément, il y y des 
mystères que l’on ne pourra ja­
mais éclaircir dans ce fichu 
métier. Comment peut-on ex­
pliquer que l’on ne parle pas 
plus de l’annonceur Michel 
Desrochers qui anime tous les 
jours de la semaine une émis­
sion absolument sensationnelle 
sur les ondes de CBF, quand on 
sait qu’il n’en est pas uni­
quement l’animateur mais éga­
lement le recherchiste et 
l’auteur des textes. . .? En toute 
honnêteté, il faut admettre que 
Miche, c’est actuellement ce 
que l’on trouve de plus fort sur 
nos ondes radiophoniques, et ce 
qu’il y a de plus merveilleux 
chez lui, c’est qu’il sait avoir de 
l’esprit sans être vulgaire. Et 
cela n’est pas donné a tous les 
animateurs de notre chere ra­
dio. Pour se moquer de nos

hommes politiques et des per­
sonnalités en vue, il a des ex­
pressions bien a lui qui ne peu­
vent que nous faire rire, en nous 
mettant sur le bon pied pour 
toute la journée.

Ici, je me permets de souli­
gner que Radio-Canada devrait 
peut être mettre le paquet pour 
mousser l’émission de Desro­
chers. C’est bien beau de se la­
menter que les cotes d’écoute 
sont faibles, mais si l’on 
dépensait quelques sous pour 
faire connaître cette émission 
de tout le monde, je suis per­
suadé que l’on irait chercher 
bien d’autres auditeurs. Il est 
rare que l’on parle des émis­
sions radiophoniques, mais le 
travail de Michel Desrochers 
sort tellement de l’ordinaire, 
que l’on ne peut absolument 
pas le passer sous silence.

ICI m

Steve Fiset Céline Lomez Claude Valade
Que devient STEVE FISET...? L'annee derniere a pareille date, 

ses chansons étaient sur toutes les levres, et au cours des derniers 
mois, il nous semble que tout est bien tranquille pour lui. C'est dom­
mage, car il possédait une voix charmante, et il était sympathi­
que . . .

Parce qu'elle s'ennuyait a mourir de son DONALD LAUTREC, CE­
LINE LOMEZ ne sera demeuree que 4 jours à Rome, ou elle devait 
faire la postsynchronisation du film qu'elle a tourné récemment dans 
les Laurentides avec la belle URSULA ANDRESS. L'amour, je vous
assure que ça peut parfois nous pousser a faire bien des choses . . .★ ★ ★

CLAUDE VALADE veut abandonner définitivement sa carrière, et 
je ne comprendrai jamais pourquoi. Apres avoir lutté durant tant 
d'annees, ce n'est tout de même pas normal qu'une fille accepte de 
toutabandonner du jour au lendemain. Moi, j'ai beaucoup de misere 
à croire a cette retraite.. .

JACQUES LEPAGE est un bonhomme gentil et sympathique, mais 
il me semble qu'il lui manque un petit quelque chose pour 
“décrocher" le gros lot. Ce n'est pourtant pas parce qu'il ne veut 

.pas...

SERGE LAPRADE A-T- IL BESOIN D'UN 
COURS DE GÉOGRAPHIE?

C’est amusant au possible l’émission “Le travail à la chaîne”, 
car elle nous permet de faire la différence entre les nerveux et les 
calmes, et entre les intelligents et les sots. L’animateur Serge La- 
prade est bien sympathique, si l’on fait exception de la fleur, et de 
son manque de connaissance en géographie. A chaque fois qu’il in­
terroge un participant, il semble toujours étonné, et il peut tout 
aussi bien nous situer Gatineau dans l’état de New York, et Pointe 
au Pic dans le Sud de la France. Cela me surprend, car Serge sem­
ble être un gentleman fort cultivé et renseigné sur tous les sujets.

A l’avenir, si j’étais lui, je prendrais la décision de ne plus ja­
mais me prononcer en géographie, et d’éviter tout ce qui touche de 
près ou de loin à ce domaine. Il me semble que l’on se sentirait plus 
à l’aise ... pour lui.

Serge Laprade a-t-il besoin 
d’un cours de géographie ?
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Télé - spectacles^
LE VILLAGE PU FAR WEST 

OUVRE LE 23 JUIN
Le “Village du Far West” ou­

vrira se» portes le 23 juin pro­
chain à St-Césaire (27 milles de 
Montréal via l’autoroute des 
Cantons de l’Est). Les familles 
du Québec auront enfin leur 
parc d’amusement. Cet été les 
Québécois pourront s’amuser 
dans un endroit qui contient en­
core plus d'attractions que 
“Frontiertown”. Le “Village du 
Far West’’ aura, bien sûr, son 
shérif, sa prison, son saloon, son 
magasin général, etc. Il y aura 
également un rodéo où Tico et sa 
troupe tiendront la vedette. Sans 
oublier le coin réservé à la gran­
de tente du Cirque Rimili. Le Ca­
pitaine Bonhomme et l’oncle 
Pierre seront là tous les jours 
pour rencontrer les tout-petits. 
Le “Village du Far West” est 
l’endroit idéal pour passer une 
journée en famille. Les organi­
sateurs ont prévu tout l’espace 
qu’il faut au cas où les visiteurs 
voudraient y pique-niquer.

k
Gilbert Bécaud et sa mère photographiés dans la loge du chanteur à 
la Place des Arts.

LA MÈRE DÈ\ 
OILBERt 

BECAUDA 
MONTREAL

Gilbert Béeaud a tenu à se 
faire accompagner de sa mère 
pour la tournée “20e Anniver­
saire” qu’il effectue au Québec. 
Cette dernière, madame Silly 
(François Silly étant le nom 
véritable de Gilbert Bécaud) en 
est à son premier voyage au Ca­
nada et elle a été charmée par 
notre pays. Une petite 
déception cependant: celle de 
n’avoir pas vu d’indiens avec 
des plumes sur la tète lors de la 
visite qu’elle a effectuée à 
Caughnawaga...

Le Capitaine Bonhomme ac­
cueillera les tout-petits au 
“ Village du Far West”.

LES FEUX FOUETS À 
LA PLACE DES ARTS

jAï

Les Feux Follets revien­
nent à la Place des Arts à 
la fin du mois de juin.

La troupe folklorique 
québécoise de renommée inter­
nationale, les Feux Follets, 
présentera sa revue en la salle 
Wilfrid-Pelletier de la Place 
des Arts les 21-22-23 et 24 juin 
prochain. Les Feux Follets ont 
parcouru le monde depuis plu­
sieurs années et partout ils ont 
remporté un éclatant succès. 
Leurs costumes fabriqués selon 
les méthodes artisanales des 
siècles derniers en Nouvelle- 
France ajoutent encore à la 
féérie des danses de l’époque de 
nos ancêtres.

J

DENVSE
FILIATRAULT

LOUANGÊE PAR LA CRITIQUE 
FRANÇAISE

CANNES — Le long métrage canadien “La mort d’un 
bûcheron”, qui représentait officiellement le Canada au dernier 
festival international du film de Cannes, a été accueilli très froi­
dement par toute la presse en général, et un seul quotidien, le 
journal communiste “L’Humanité” a trouvé des qualités à 
l’oeuvre du cinéaste Gilles Carie. Ceci est d’autant plus surpre­
nant que le dernier film de Carie “La vraie nature de Bernadet­
te” avait été louangé lors de sa présentation hors concours, 
l’année dernière.

Dans les grands journaux d’un bûcheron”, précisons ici 
de France, on explique que que si l’on n’a pas été tendre 
“La mort d’un bûcheron” est envers le film et son 
une histoire qui parait “inuti- réalisateur Gilles Carie, on a 
lement confuse”, qui compor- quand même eu l’honnêteté
te des passages absolument de souligner l’excellent jeu 
vides de tout sens. Le quoti­
dien a plus fort tirage de 
France, “France Soir” ajoute 
que l’on ne comprend pas très 
bien la raison pour laquelle ce 
film a été èhoisi pour être en 
compétition officielle, alors 
que le dernier film de Denys 
Arcand “Réjane Padovani”, 
qui a été présenté hors con­
cours, lui est nettement 
supérieur dans tous les do­
maines. Ce film de Arcand a 
fait découvrir aux critiques 
une comédienne exception­
nelle qui a pour nom Luce 
Guilbeault. Déjà la saison 
dernière, on avait souligné le 
talent et la présence de Mlle 
Guilbeault dans un autre film 
de Arcand, “La maudite ga­
lette”.

On cite Carole Laure 
et Denyse 
Filiatrault

Pour en revenir à “La mort

De Denyse Filiatrault, on a 
écrit qu’elle jouait “superbe­
ment bien”. Cette critique élo- 
gieuse lui revenait de droit.

f^fames Last et son épousé étaient de passage à Montréal la semaine 
lernière. Ils ont rencontré les membres de la presse.
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LE 30 MAI

JAMES LAST A MONTREAL 
POUR DEUX SPECTACLES

(7 SAVIEZ-VOUS QUE
------------- ------------- -----------------------

' prés

)

O
? Le musicien chevronné James Last viendra donner deux spectacles 
^ le 30 mai prochain a la Place des Arts. Sa visite à Montréal s’inscrit dans 
^ le cadre de sa tournée canadienne. Nous vous donnons ici la liste des 
O villes qu’il visitera au cas où vous seriez dans les parages durant vos va-
q cances. ITINERAIRt
^ Le 19 mai, Halifax, Forum; Le 20 mai, Moncton, Cotisée; Le 21 mai, Quebec, 
/v» Colisée; Le 23 mai, Ottawa, Centre Civique; Le 24 mai. Kitchener, Memorial Audito- 

• rium; le 25 mai, Sault Ste-Marie, Memorial Gardens; le 26 mai, Sudbury, Arena; le 
Jj 28 mai. Thunder Bay, F W. Gardens,- Le 30 mai, 2 sepctacles, Montreal, Place des 
UJ Arts; Le 31 mai, Regina, Centre d'Art; Le 1er juin. Saskatoon, Centennial Audito- 
f"“ rium; Le 2 juin, Edmonton, Jubilee Auditorium, Le 3 juin, Calgary, Jubilee Audito- 
-^rium; Le 8 juin, Victoria, Memorial Arena,- Le 9 juin. Vancouver, Pacific Coliseum; Le 

10 juin. Brandon, Keystone Center; Le 11 juin, Winnipeg, Arena; Août, Toronto, Cg- 
çq nadian National Exhibition.

ia Corrida de Toros 
présentée au Forum les 18-19- 
20 mai a remporté énormément 
de succès. Félicitations aux or- 
ganisateurs pour la 
competence et le professionna­
lisme qu'ils ont démontrés.

La jeune actrice 
montréalaise Gayle Lorraine 
revient d'un séjour à Rome 
où elle a tenu la vedette 
principale d'une comédie — 
à date sans titre.
Le Festival La Femme et le Film 
aura lieu à la Bibliothèque na­
tionale du Québec, au 1700 de

des comédiens, et les actrices 
Carole Laure et Donyse Filia­
trault ont particulièrement 
emballé la presse.

Le journal sérieux “Le 
monde”, dans une critique 
signée Jean de Baroncelli ex­
plique que cette production 
est pauvre, mais qu’elle a 
quand même permis à tous de 
faire la connaissance d’une 
nouvelle venue du nom de Ca­
role Laure, et le célèbre jour­
naliste accorde 13 lignes à la 
jolie vedette québécoise. D en 
est de même pour Louis 
Chauvet du Journal “Le Fi­
garo”, qui a été d’une grande 
sévérité envers le film, mais 
qui a terminé son écrit en 
précisant que Mlle Laure 
était une révélation absolu­
ment remarquable, et que 
c’est tout ce qu’on devait rete­
nir de ce film québécois.

Même si Denyse Filiatrault 
ne tient qu’un rôle de second 
plan dans cette production de 
Carie, il demeure que son pas­
sage ne peut passer inaperçu, 
et tous les critiques ont 
louangé notre compatriote, 
en évoquant son grand talent 
et sa personnal ité. La critique 
la plus merveilleuse lui est 
probablement venue d’un 
journaliste de “France-Soir” 
qui a souligné le “franc par­
ler” de la comédienne, et qui 
a même terminé son article en 
précisant que l’on pouvait 
dire de Madame Filiatrault 
qu’elle jouait “superbement” 
bien.

En conclusion, on peut 
donc affirmer que mèmè si 
“La mort d’un bûcheron” n’a 
pas renversé les experts de 
Cannes, les performances de 
deux de nos comédiennes ont 
été fortement remarquées. Et 
c’est tout de même mieux que 
rien.

la rue St-Denis à Montréal, les 
19,20,21 et 22 juin.
Claude Léveillée a gravé un 
microsillon à Paris avec 
Gérard Manset. Il le termine­
ra lors d'un prochain séjour 
dans la ville lumière du 15 
au 22 juin.
Une nouvelle fois, la troisième, 
le jury du Prix de l'Académie 
Charles Gros, vient de 
récompenser Félix Leclerc en lui 
remettant le prix spécial de 
l'Académie pour 1973.
Jose Feliciano donnera son 
spectacle en la salle Wilfrid

Pelletier de la Place des Arts 
le 28 mai à 20H30.
L'Orchestre symphonique de 

Montréal annonce un festival 
d'été qui durera sept semaines, 
soit du début de juillet à la mi- 
août.
Bientôt, le studio 42 de la 
nouvelle maison de Radio- 
Canada sera en mesure de 
recevoir 650 téléspectateurs. 
Pour assister aux émissions 
publiques à Montréal com- 
pesez 868-3211 poste 1608.
La Souris Verte revient pour les 
jeunes pendant tout l'été du 
lundi au vendredi à 10 heures.
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FOUR GAGNER SA VIE A PARIS

RAYMOND LÉVESQUE
DOIT DÉLAISSER SES DEUX FILS

Après Félix Leclerc, Ray­
mond Lévesque est certaine­
ment le chansonnier québécois 
qui a remporté le plus grand 
succès en France. Il y a plus de 
10 ans, ses chansons “Les trot­
toirs” et “Quand les hommes 
vivront d’amour” étaient des 
refrains à la mode dans les 
boites à chansons parisiennes, 
et avant de se décider à revenir 
parmi nous, Raymond est de­
meuré là-bas durant plus de 
cinq années:

— “Cette époque a été la 
plus merveilleuse de toute ma 
vie, et je ne pourrai certaine­
ment jamais l’oublier. C’est 
là que j’ai rencontré mes 
meilleurs amis, et sans vou­
loir me vanter, je remportais 
un succès passablement flat- 
teur pour un jeune 
Québécois, qui n’avait aucun

Raymond devient l’animateur 
régulier de ce nouveau cabaret 
d’atmosphère, il sera absent de 
la métropole durant des mois, 
et si l’exil lui fait un peu peur, 
c’est à cause de ses fils:
— “Je sais, que François et 
Frédéric sont très heureux et 
choyés avec leur maman Ma­
non, mais si je m’absente du­
rant de longues périodes, ils 
vont certainement me man­
quer beaucoup. Ici, je les vi­
site régulièrement, et je de­
meure près d’eux, même si je 
ne vis plus avec leur maman. 
Mais quand je serai loin en 
France, ils ne pourront 
quand même pas me visiter, 
et c’est ce qui me rend un peu 
triste de partir. Mais dans ce 
métier que je fais, je n’ai tout 
de même pas le droit de lais­
ser passer une chance sem-

l’intention de recommencer, 
car c’est extraordinaire que 
d’écrire une histoire en ima­
ginant tous les personna­
ges.”

Un microsillon 
avec des chansons 

"gauchistes"
Il demeure qu’avant tout, le 

premier métier de Lévesque 
c’est la chanson, et au cours des 
prochains mois d’été, on pour­
ra l’applaudir dans les boites à 
chansons et même les cabarets 
de la Gaspésie et des Cantons 
de l’Est:

— “Ces deux coins du 
Québec, je les adore, et c’est 
là que je veux me produire au 
cours de la belle saison. En 
même temps, il s’agira pour 
moi de vraies vacances, car

Malheureusement, 
U sera sépare 
de ses deux fils 
François et 
Frédéric, 
qui devront se 
contenter 
de la présence 
unique de leur 
gentille maman 
Manon Bernard.
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contact à son arrivée sur le 
sol parisien. D'ailleurs 
quand j’avais quitté la Fran­
ce, je m’étais bien juré qu’un 
jour je retournerais là-bas 
pour y vivre définitivement. 
Pour moi, Paris c’et la ville 
où je me sens le mieux—”

Très bientôt, Raymond re­
tournera en France pour une 
longue période, et c’est avec 
beaucoup d’emballement qu’il 
nous a confirmé la nouvelle:

— “Depuis déjà un an, on 
parle de mon projet qui con­
siste à ouvrir une boite typi­
quement québécoise à Paris. 
Maintenant l’affaire est 
“dans le sac” à 80%, et si je 
suis chanceux, c’est en sep­
tembre prochain que devrait 
avoir lieu l’ouverture offi­
cielle. Actuellement quel­
ques avocats travaillent là- 
bas pour finaliser les enten­
tes, mais c’est certain et vous 
pouvez l’annoncer. Evidem­
ment, je serai l’animateur de 
cette boite qui sera située aux 
Halles, et qui portera vrai­
semblablement le nom de 
“Québec my love”.

II est bien évident que si

blable, et nul doute qu’en re­
trouvant tous les camarades 
d’autrefois, je vais pouvoir 
oublier un peu que je suis 
séparé de mes enfants.”

Avant de nous quitter pour 
les “vieux pays”, Raymond 
prendra le soin de nous donner 
suffisamment de matériel, 
pour que nous ne puissions pas 
l’oublier:

— “Le mois dernier, 
j’achevais mon premier ro­
man, et s’il est accepté par la 
maison d’édition en question 
(roman du Québec) il sera 
publié dès les premiers jours 
de septembre. Jusqu’à main­
tenant j’avais écrit des mono­
logues et des poèmes, mais 
avec le style roman, disons 
que c’est ma première 
expérience. L’histoire racon­
tera le mouvement de la vio­
lence que Ron rencontre chez 
nos jeunes d’aujourd’hui. 
Evidemment, il s’agira d’une 
oeuvre typiquement 
québécoise, mais je suis cer­
tain que les gens vont s’y 
intéresser. Et même s’il 
s’agit de mon premier roman, 
je vous assure que j’ai bien

pendant le jour, je pourrai 
profiter du soleil et du grand 
air. Et il y a également ce mi­
crosillon que je veux bien ter­
miner avant mon départ. Sur 
ce disque, on ne retrouvera 
que des chansons “gauchis­
tes”. Présentement je me 
cherche une maison de dis­
ques, mais comme mon pu­
blic est surtout composé 
d’étudiants, je ne devrais 
certainement pas avoir de 
difficultés à pouvoir me “ca­
ser”. Avant je n’écrivais que 
des chansons d’amour. De ce 
côté, j’ai été amèrement 
déçu, et c’est la raison pour 
laquelle, je suis plus porté 
maintenant vers les chan­
sons engagées. Je ne suis pas 
un révolutionnaire, mais un 
type qui a des idées, un point 
c’est tout.”

Et avec les idées qu’il a, il se 
pourrait bien que Raymond 
Lévesque remporte un grand 
succès en France. Surtout si on 
réalise qu’actuellement, tout 
ce qui porte l’étiquette du 
Québec est drôlement bien ac­
cueilli chez les “Françâs”.

M.G.

J * ' K

C’est en septembre prochain que Raymond Lévesque deviendra 
l’animateur d’une petite boite québécoise a Paris.
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Je peux vous oider a améliorer votre vie en vous disant claire­
ment comment solutionner vos problèmes, afin de réaliser vos 
désirs en amour, en mariage ou en affaires personnelles.

Profitez donc de cette offre et vous recevrez votre HOROSCOPE 
PERSONNEL ainsi que votre GUIDE-MENSUEL pour les douze pro­
chains mois; ceux-ci seront écrits spécialement pour vous sur 19 
feuilles.

Je vous dirai comment faire valoir vos qualités et comment 
maîtriser vos defauts pour bénéficier de vos périodes favorables 
durant les 12 mois à venir. Vous n'avez rien à perdre car je vous 
promets entière satisfaction sinon, je vous remettrai votre argent.

WALTER J. BARTON
C.P. 11 82 VILLE ST-LAURENT, P.Q.

Je désire profiter le plus tôt possible de cette offre et je vous envoie $5.00 en 
paiement avec votre garantie d'entière satisfaction.

NOM:.................................................................................................................
Adresse:.............................................................................................................
VILLE:........ ........................................................................................................

NO. TEL..............................................................................................................
Ma date de naissance:.....................................................................................
Célibataire □ MariéeO Veuvêtir Div.D SepareeC

No 1 SUR LE-MARCHE MONDIAL (sécurité — efficacité

Pour dr plus amples renseignrments 
etrtvei a

CASIER POSTAL 9772
Quebec 10 Quebec

t'ouï ommctt %wt«*mpnt et tonie 
rrtent la solution la meilleure 
qui o fait ses preuves est le 
mossoqe avec un appareil 
seneus et moderne
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HORIZONTALEMENT
1 — On y suspend les 

vêtements.
Qui date depuis long 
temps (fém.)

2 — Qui a la faculté 
d’émettre une radia­
tion (fém.) Sans 
vêtement (plur.)

8—Garder et cacher une 
chose volée par un au­
tre — Métal précieux.

3—Rubidium — Sert à 
lier— Individu.

9—Petit bâtiment rapide 
qui portait des 
dépêches — Terme de 
civilité.

4—Ane. instrument de 
musique — Possédera. 10—Patriarche biblique — 

Voyager sur mer.
ô—Relatif à Elizabeth 1 

d’Angleterre. 11—Dix fois dix — Maman 
— Sans vêtement.

6— De façon vile.

7— Ancien bouclier —
12—Obtenu — Rongeur — 

Fait un rot.

VERTICALEMENT
1—Action de celui qui 

persévère.
2—Nombril — Promesse 

faite à la Divinité.

7—Grain du chapelet — 
Enfermer, enclore 
dans un autre, en par­
lant d’un terrain.

3—D’un verbe gai — Se 
dit d’une période de 
l’ère primaire.

4—Mouche africaine — 
En les — Thallium

5—Ancienne épée large et 
à deux tranchants.

6—A demi — Bois noir — 
Favorable.

8— Venu au monde — 
Rendre tiède.

9— Interjection — Cons­
truire.

10— Manière d’agir vive et 
animée — Obtenu.

11— Posséderai — Atta­
chent avec un noeud.

12— Utilise. —Dire qu’une 
chose n’est pas vraie. 
—Chemin de ville.
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RÉPONSE DES 
MOTS CROISES 
DE LA SEMAINE 
DERNIERE
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MARIETTE DUVAL: ' L 
A FAILLI RUINER M

C’est une Mariette Duval 
plutôt triste, que nous avons re­
trouvée jeudi dernier dans le sa­
lon si joliment décoré de sa 
résidence d’Outremont. Quel­
ques heures plus tôt, elle avait 
enregistré la demiere émission 
de la série “Claude Blan­
chard”:

Le journal

Le Canard
québécois

revient plus 
vivant et malin 
que jamais. Ne 
manquez pas de le 
lire régulièrement.
Le numéro de mai 
vous offre une 
caricature de 
Michèle Richard nue 
et un nouveau jeu 
captivant avec 
Pierre Elliott Trudeau.

Distribué par:
LES MESSAGERIES 
DYNAMIQUES INC.

—“Aussi incroyable que 
cela puisse paraitre, je parti­
cipe a cette emission depuis 
déjà cinq ans, nous a précisé 
Mariette, et il est tout a fait 
normal que je me sois sentie 
un peu triste en enregistrant 
cette derniere. De toute ma­
nière, je n’étais pas la seule, 
et nous avions tous des san­
glots dans la voix. Même 
l’ami Blanchard qui a parfois 
l’air de se moquer de tout 
avait le coeur gros en quittant 
le studio. Pourtant, il ne quit­
te pas les ondes, puisque c’est 
lui qui animera le “variété” 
estival à Télé-Métropole.”

Mariette, c’est une fille qui 
s’attache facilement aux gens, 
et qui s’en fait pour des riens:

—“de ne suis pas simple­
ment mere poule avec mes en­
fants, mais avecYous ceux qui 
m’entourent, nous explique- 
t-elle. Ce n’est peut-être pas 
un defaut, mais je vous assure 
que par moments, j’aimerais 
bien pouvoir me debarrasser 
decette fameuse sensibilité.”

Si Mariette Duval est l’un 
des visages les plus familiers de 
notre télévision, il demeure 
qu’elle est devenue comédienne 
avant de débuter au petit 
écran:

—“Et pour moi, cela n’a 
pas été facile de me lancer 
dans le métier, car au départ, 
mes parents ne voulaient pas 
entendre parler que leur fille

devienne comedienne. Il y a 
quelques années, ce métier 
était mal vu, et les filles de 
bonne famille devaient se di­
riger dans une autre ligne. Il 
est vrai que dans mon cas, ce 
qui rendait mes parents pro­
bablement hésitants, c’est 
que j’avais une santé très fra­
gile. A l’âge de 7 ans, j’étais 
atteinte de tuberculose, et à 
cause de cette maladie, j’ai 
été inactive durant plusieurs 
années. Par la suite, je suis 
toujours demeurée une enfant 
très fragile. Même au­
jourd'hui, quand je travaille 
trop, je ressens une fatigue 
qui n’est pas normale. C’est 
d’ailleurs pour cette raison 
que l’on ne me voit que très 
rarement au théâtre. Je n’ai 
pas la santé pour me retrou­
ver sur la scene tous les soirs. 
Et je suis encore chanceuse de 
pouvoir mener une vie norma­
le. Si mes parents n’avaient 
pas consulté les meilleurs 
spécialistes quand j'ai été at­
teinte de cette maladie, je ne 
serais certainement jamais 
devenue comédienne. A cha­
que fois que l’on me demande 
ce que l’on doit avoir pour 
réussir dans ce métier, je 
réponds le plus sincèrement 
du monde: la santé. . .”

Le premier engagement que 
l’on a offert a Mariette, c’était 
au cours de l’année 1952 au pos- 
teCKVL:

r> I

Dans le salon de sa résidence d’Outremont, Mariette Duval 
s’est confiée à Michel Girouard.



—“La télé n’était pas enco­
re la, et d’un seul coup, je me 
suis retrouvée avec sept con­
tinuités sur les bras au poste 
de Verdun, (“était beaucoup, 
mais j’aimais tellement ce 
métier. Les deux plus con­
nues sont certainement “Dr 
('laudine’’ et “Le calvaire 
d’une veuve’’. Même au­
jourd’hui, je garde un certain 
faible pour la radio, car c’est 
la que j’ai débuté, et que j’ai 
pu prendre ma premiere 
expérience comme 
comedienne.”

—“Dans les debuts de la 
télé, j’ai joué plusieurs pieces 
de Dube dans le cadre des 
“Téléthéâtres”, et cela me 
passionnait. Le public se sou­
viendra certainement de 
“ Florence”, "Médée”, et de 
“Pour 5 sous d’amour”. Des 
rôles exceptionnels que je ne 
pourrai certainement jamais 
oublier.”

LE CANAL JO 
LUI DONNE 

UN COUP DE POUCE
Au moment des débuts de 

Télé-Métropole, Mariette Du­
val était en quelque sorte en

Mariette Duval n’est pas 
simplement une comédienne a 
la mode, mais avant tout une 
femme comblée:

—“Quand je ne travaille 
pas, je ne sors pas de chez 
moi, nous précise-t-elle, et je 
ne vis que pour mon époux et 
mes deux filles, Carole et Pas­
cale. C’est d’ailleurs pour de­
meurer près d’elles, que je ne 
serai pas de la distribution de 
la piece de (îuitry “(Qua­
drille” queCeorges monte ac­
tuellement a son théâtre 
d’été, situé a Trois-Hivieres. 
Je ne vais pas quitter notre 
chalet de Pointe du lac, alors

'LA TUBERCULOSE 
MA CARRIÈRE

de cette maniéré je serai avec 
les miens, et je pourrai égale- 
ment rendre visite 
régulièrement a mon perequi 
a été gravement malade.”

Les Carrere forment certai­
nement l’un des couples les 
plus unis de notre monde des 
artistes, et Mariette est fiere de 
la réussite de son mariage:

—“Evidemment, tout n’a 
pas toujours été facile, mais 
nous avons su dialoguer et 
mettre de l’eau dans notre 
vin, précise-t-elle. Il y a des 
couples qui se séparent a la 
premiere dispute, et cela ne 
fait pas très sérieux. C’est 
moi-méme qui suis responsa­
ble de mon bonheur, que je 
compare a un jardin que je 
cultive a chaque jour.”

Madame (ieorges Carrere est 
une femme qui adore la vie et 
tous ces plaisirs quotidiens:

“La mort, je ne peux 
l’accepter, et je veux vivre 
jusqu’à 100 ans. Je n’ai pas 
peur de la vieillesse, mais ce 
qui me fait trembler, c’est de 
songer qu’un jour je ne serai 
plus la. C’est terrible de lut­
ter durant tant d’années pour 
se retrouver finalement dans 
un “trou”. Mourir, c’est ce 
que je trouve de plus injuste 
dans la vie.”

Mais avec sa forme actuelle, 
Mariette Duval ne doit certai­
nement pas envisager la mort 
pour demain. A 40 ans, elle est 
l’image même de la santé et de 
la joie de vivre. On devrait faire 
un petit effort pour lui ressem­
bler.

UN ADOLESCENT 
DANS "L'ILE 

AUX TRESORS"
L’année suivante, notre ve­

dette était demandée pour par­
ticiper à la première série de 
télé destinée aux jeunes:

—“Il s’agissait de “L’ile 
aux trésors”, et ce qu’il y a de 
plus amusant c’est que l’on 
me demandait d’incarner le 
rôle d’un jeune adolescent 
dans le programme. Je 
n’avais rien d’un garçon 
manqué, mais on m’explique 
que ma voix était assez 
spéciale, de nous expliquer 
Mlle Duval. Far la suite on 
devait d’ailleurs me couper 
plusieurs rôles de composi­
tion, ce qui me particu­
liérement. C’est probable­
ment pour cette raison que je 
n’ai pas été brûlée au cours 
des premières années. Je 
n’étais identifiée à aucune 
série.”

Au cours de l’année 1958, 
Mariette Duval épousait à 
Trois-Riviè.res un comédien 
français du nom de Georges 
Carrère:

—“Même si j’ai accepté de 
me marier jeune, mon mari 
savait très bien que je n’avais 
certainement pas l’intention 
d’abandonner ma carrière, 
d’expliquer la comedienne. 
De toutes façons, un an apres 
notre mariage, alors que 
j’étais enceinte de Carole, je 
décTochais un rôle de premier 
plan dans le radio-roman “Je 
vous ai tant aimé”. C’est 
d’ailleurs à cette époque que 
j’ai fait là connaissance de 
Jean Duceppe, qui m’avait 
alors expliqué que je ne de­
vais pas me borner aux rôles 
de jeunes premières, et que 
comme lui, je devais accepter 
les rôles de composition. De­
puis ce temps nous sommes 
toujours de grands copains 
Jean et moi. A mon avis, il est 
l’un de nos plus authentiques 
comédiens.”

Les deux téléromans qui ont 
apporté beaucoup de popula­
rité à Mariette sont “La pen­
sion Velder’’ de Robert Cho­
quette, et également “De 9 à 5” 
de Marcel Dubé:

période tranquille:

— “A Radio-Canada, 
quand on vous a beaucoup vu, 
on est porté à vous mettre un 
peu au rancart. De toute ma­
niéré, quand le canal 10 m’a 
fait signe, j’étais très heureu­
se, et j’étais de la distribution 
des toutes premières émis­
sions. L’émission qui m’a ap­
porté beaucoup c’est 
“Alors. . . raconte” ou l’on 
me retrouva durant plusieurs 
années. C’était un métier 
nouveau, car avec les com­
peres Denis Drouin et Paul 
Berval, nous devions faire de 
l’improvisation. Les pre­
mieres fois, j’étais morte de 
trac, et finalement j’ai pris 
goût a cette nouvelle forme 
d’expression. Par la suite on 
me retrouva à “Claude Blan­
chard’’ dans les sketches 
amusants, et cette année, no­
tre emission “Comme tout le 
monde” a semblé plaire par­
ticulièrement au public.”

Au moment de notre entre­
tien, Mariette n’était pas très 
heureuse, car sa nouvelle émis­
sion “La vie à deux” qu’elle de­
vait animer durant toute la sai­
son estivale avec son époux, a 
été annulée:

—“A Télé-Métropole, on 
est présentement en pleine 
période de rénovations, et 
l’on nous a fait comprendre 
que trois studios ne pourront 
être utilisés durant les mois 
d’été. Nous sommes déçus 
que l’émission ne débuté pas 
comme prévu, mais la 
secrétaire de M. L’Herbier 
nous a laissé entendre que ce 
téléroman sera certainement 
â l’horaire pour la rentrée 
d’automne. En plus de ce pro­
jet, Georges et moi serons du 
premier “A guichets fermés” 
de la prochaine saison, alors 
que l’on présentera “Vacan­
ces pour Jessica”. J’oubliais 
également de mentionner que 
le mois prochain, mon per­
sonnage de “Gigi” reviendra 
dans l’intrigue de “Les Ber­
ger”, et il doit prendre de plus 
en plus d’imoortance.”

.

“JE SUIS ENCORE 
CHANCEUSE DE POUVOIR 

MENER UNE VIE NORMALE

>
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Au cours des mois d'été, la petite famille de la comedienne Beatrice Picard sera séparée. Pour des raisons professionnel­
les évidemment.

POUR SON TRAVAIL

* •

Pour Beatrice Picard, un grand rôle dans une pièce de 
Guitry, et également une ferme de rêve situee à Beauhar- 
nois.

u cours des derniers mois, on a très peu vu Béatrice Picard a la télé et au 
théâtre, et contrairement à ce que l’on pourrait croire, cette mini-retraite était 
volontaire:

—“Après les fêtes, j’étais morte de fatigue, car je ne cessais de jouer au théâtre de­
puis plus d’un an, et c’est alors que j’ai décidé de me reposer quelque peu . Je ne le re­
grette nullement, car actuellement je suis en pleine forme pour entreprendre la saison 
estivale qui sera passablement chargée pour moi.’’

BEATRICE PICARD DOIT SE 
SÉPARER DE SA FAMILLE 
DURANT 2 MOIS

En effet, Mme Picard était 
heureuse de nous annoncer 
qu’elle serait de la distribution 
de la pièce de Sacha Guitry

"Quadrille”, qui sera présentée 
au théâtre des Marguerites de 
Trois-Rivières, à compter du 24 
juin prochain:

ASTRO-CLUB
L'institut humaniste qui fa­
vorise le développement de 
la personne parla rencontre

ASTRO-CLUB

M̂
3

CD

VENEZ FAIRE DES RENCON­
TRES INTERESSANTES.
Carole et Yvan vous attendent. Ils 
sont recommandés par le philoso­
phe André Moreau. Nous avons 
quelqu'un a vous présenter. Sortez 
de votre solitude. La vie est belle. 
Ayez confiance en vous. Nous vous 
aiderons à vous aider. C'est 
sérieux notre affaire.

ASTRO-CLUB
1700 rue BERRI 

SUITE 24
845-9161 322-0155

Apprene* foui sur no­
ire c/ub en Usant Echos 
Vedettes et le Nou­

veau Samedi

VOTRE AVENIR
Que vous reservent les prochaines années 
(voyages, rencontres, mariage, etc.) Vous 
voulez savoir l'avenir de votre santé, le temps 
qu'il vous reste a vivre, vos jours chanceux 
pour gagner o la loterie, au bingo, aux cour­
ses, etc Pour recevoir plus de details (sous pli 
discret) sur le travail que |e fais, envoyez 25 « 
(remboursable) o ANDRE TARDIF, astrolo­
gue, 7958 CORNOUAIL. QUEBEC 7, P Q

vous voulez ‘joue et lv 
pouvez, c est votre offairç 
Si vous voulez arrêter et 

ne le pouvez 
c'est notre affatre

ALCOOLIQUES ANONYMES
Tel.: 521-2185

ÊTES-VOUS 
EMBARRASSÉ 

POUR ABORDER 
UNE FEMME 

DANS LA RUE?
Si vous ne savez comment 
vois y prendre si vous ne 
savez quels mots employerç 
lisez le supplément Homme 
du

—“C’est un texte en or, 
comme tout ce que fait Guitry 
d’ailleurs, et je devrai 
défendre le rôle d’une journa­
liste qui a comme mission 
d’obtenir une entrevue exclu­
sive avec une grande vedette 
de cinema. C’est amusant, et 
je suis bien certaine que le pu-

j’ai loué un chalet à Pointe-du-
lac, a quelques minutes de 
Trois-Rivières, où je jouerai 
tous les soirs. C’est un endroit 
merveilleux, situé au bord de 
l’eau, et avec moi, j’emmènerai 
mes deux plus jeunes fils 
Frédéric et Sylvain, qui sont 
trè s heureux de 
m’accompagner. Pour ce qui 
est de Sylvain, qui est mainte­
nant âgé de 13 ans, il travaillera 
pour le théâtre des Margueri­
tes, et c’est lui qui dirigera les 
voitures dans
le stationnement. Pour un petit 
bonhomme de son âge, c’est 
une expérience, et de plus, il 
pourra se faire un peu d’argent 
de poche. En ce qui me concer­
ne. je crois qu’il faut faire corn-

ELLE ACHÈTE 
UNE FERME DE 
104 ARPENTS

blic va marcher très fort pour 
ce spectacle. Dans un théâtre 
d’été, ce n’est tout de même 
pas l’endroit pour présenter 
des oeuvres dramatiques, et 
c’est pour cette raison que 
Georges Carrère le directeur 
du théâtre a finalement choi­
si cette oeuvre de Guitry. Si 
tout se déroule normalement, 
nous présenterons ce specta­
cle durant plus de deux mois, 
c’est-à-dire jusqu’à la fête du 
Travail”.

ELLE EMMENE SES 
DEUX JEUNES FILS 

AVEC ELLE
Il est bien évident qu’à cause 

de ce rôle qu’elle devra 
défendre tous les soirs à la 
scène, il ne pourra être question 
pour la comédienne de revenir 
dans la métropole après chacu­
ne des représentations:

—‘‘Comme je n’aurai pas 
d’engagements réguliers à la 
télévision, je ne serai pas forcée 
de faire la navette, et pour pou­
voir profiter un peu du soleil.

prendre aux enfants très jeunes 
la vraie valeur de l’argent.”

Quand elle se confia à nous, 
Béatrice était doublement heu­
reuse, puisque la veille, elle

“UN DE MES FILS 
VA TRAVAILLER 

AU
STATIONNEMENT
avait acheté une merveilleuse 
ferme à Beauharnois:

—“C’est un véritable do­
maine de 104 arpents, et en ce 
qui me concerne, je vous dirai 
que c’est un vieux rêve qui se 
réalise. Il y a 20 ans, j’ai déjà 
possédé une ferme, même elle 
était située dans les Cantons 
de l’Est, et c’était beaucoup 
trop loin a cause de mon tra­
vail. Mais cette fois, ce n’est 
qu’à quelques minutes de la 
métropole, et je vous annonce 
en primeur quec’est certaine­
ment, la que j^ fipir, mes

jours. On y trouve une mai­
son, des bâtiments, et au 
cours de l’été mes deux fils 
âinés François et Stéphane 
vont transformer l’étable en 
ecurie. De cette maniéré nous 
pourrons facilement loger Tes 
quatre chevaux que nous 
possédons déjà. Après tout, ce 
n’est pas toujours agréable de 
devoir payer une pension 
pour nos animaux.”

Béatrice Picard nous a égale­
ment confié qu’elle avait acheté 
ce domaine également pour 
plaire aux enfants:

—"Ils sont des “mordus” de 
l’équitation, et ils pourront 
donc s’en donner à coeur joie. 
Depuis des années, ils rêvaient 
de posséder une ferme, et cette 
fois ci, leur rêve est réalisé. Au 
cours de la saison est ivale, je se­
rai donc éloignée de mes deux 
plus vieux, car ils demeureront 
sur la ferme en question pour 
effectuer divers petits travaux. 
Maintenant qu’ils sont âgés de 
17 et 16 ans, ils sont assez matu­
res pour se débrouiller seuls.”
UNE NOUVELLE SERIE 
POUR BEATRICE AU 10 

EN SEPTEMBRE
Depuis la fin de “Cré Basile”, 

Béatrice n’a pas été tellement 
gâtée au petit écran, et elle ne 
s’en plaint pas:

—“On m’avait tellement 
identifié à cette série, que je 
devais à tout prix faire ou­
blier mon personnage, de 
nous expliquer la gentille 
comédienne. Maintenant, 
c’est une chose oubliée, et 
c’est pour cette raison que je 
serai de la distribution de 
“La vie à deux”, une nouvelle 
série qui devait commencer 
cet été, mais qui a été re­
tardée à l’automne. J’aurai le 
plaisir de jouer avec mes ca­
marades Mariette et Georges 
Carrère, et nous promettons 
également de joyeuses intri­
gues aux téléspectateurs.”

Nous connaissions Béatrice 
PicaW comme comédienne et 
comme épouse, mais dans quel­
ques mois, cette actrice à la 
mode, aura finalement droit au 
titre de “fermière”. Et elle en 
est très f jèrç à part gel a.



J.A.
DESFOSSÉS

EH PLEINE
FORME
DÉNONCE

LES
CHARLATANS

• IL N'A PAS CÉDÉ SON POUVOIR DE 
GUÉRIR À OUI QUE CE SOIT

• IL N'A PAS ABANDONNÉ SON RÔLE DE 
BIENFAITEUR À QUICONQUE

• IL EST LE SEUL ET UNIQUE MEMBRE 
DE LA FAMILLE DES DESFOSSÉS À 
CONSERVER SON POUVOIR SECRET
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BELIER
(21 mars au 20 avril)

La nouvelle Lune du 1er juin, importante pour 
votre signe, mettra l'accent sur des problèmes fa 
miliaux, sur vos proches et sur toutes les informa 
tiens enrichissantes que vous pourriez connaître ou 
savoir au cours de votre semaine par relations, etu­
des, personnes interposées. Les 30 et 31 vous per­
mettront, en tant que journées favorables de met­
tre sur pied des projets pratiques avec 
d'excellentes perspectives pour l'avenir immédiat. 
Votre vitalité et energie sont les facteurs utiles de 
votre mois de Juin. Vous aurez tout en moins pour 
combattre les ennuis de santé, si vous restez pru­
dents à tous les exces et tentations qui se 
présenteraient à vous au cours de la semaine. 
Commencez la semaine en ne changeant rien de 
votre emploi surtout dans le travail et en rapport 
avec les finances de cette fin de mois.

\CANCER
(21 juin au 22 juillet)

Quelques semaines avant l'entree du Soleil dons 
votre signe et donc votre anniversaire, la nouvelle 
Lune de Juin et de Moi ecloirera d'un jour nouveau 
ce qui vous tient a coeur actuellement en vous per­
mettant d'avoir toutes les données en moins pour 
regler au mieux de votre entendement et de vos 
possibilités, toutes les affaires en litige Si juste­
ment vous allez au fond des choses, vous n’aurez 
qu'a vous en louer pour touf l'avenir immédiat 
(trois mois). L'ete 73, reste profitable pour plus 
d'un natif de ce signe, en faisant ressortir justement 
des choses cachées ou dissimulées auparavant. Un 
seul conseil valable pour toute votre semaine, ne 
vous engagez pas trop dans la nouveauté, un peu 
comme le papillon du soir estattire par la lumière 
vous vous y brûleriez. En tous les cas, si le dicton est 
vrai "que l'espoir fait vivre'' vous serez servis ces 
temps-ci. Santé a surveiller surtout chez les natives 
de ce signe. (Fonctions intestinales, sang en mouve­
ment, organes génitaux).

BALANCE
(23 septembre 
au 22 octobre)

Cette lunaison risque de vous faire rêver, ce 
n'est pas un mal pour autant mais en gardant 
quand même par moments les pieds sur terre, ce 
qui peut vous attirer le plus ce sont, surtout pour les 
jeunes natifs, les horizons lointains, les change­
ments de vie considerables et évidemment les mo­
yens pour les réaliser Le conseil coule de source, si 
vous en avez ou trouvez les moyens: faites-le. Vous 
aurez la chance egalement d’avoir sous la main, 
toutes les personnes avisées et competentes 
necessaires a ces projets. Certains d'entre vous au 
ront un renouveau spirituel ou philosophique de 
leur mode de vie et tout ira pour le mieux. Ce n'est 
pas le moment de changer quoi que ce soit dans la 
maison. L'atmosphere sentimentale est plus 
releguee ces jours-ci mais comptez sur l'aide des 
gens qui vous aiment. Pour vos sous, économisez le 
plus possible Santé fort moyenne

CAPRICORNE ^
(23 décembre 
au 19 janvier)

L'onnee copricornienne sujette aux grandes 
epreuves d'envergure possédé une charnière im­
portante entre les mois de Mai et Juin, évidemment 
a la Lunaison nouvelle en vous fournissant 
l'occasion d'approfondir vos connaissances dans 
vos domaines respectifs Si vous avez travaille 
avec méthode jusqu'à present, rien a craindre. 
Dans le cas contraire, voila une bonne période 
pour y remedier sons rater l'occasion qui peut se 
presenter au cours de votre semaine Vous êtes 
tournes vers le tutur et c'est parfait mais n'oubliez 
pas que le futur est fonction de votre passe, alors 
qu'il dose vos possibilités actuelles. Dans le domai­
ne social, important pendant le cours du mois de 
Juin, vous aurez de bonnes surprises et il faut en 
profiter .Vous avez la chance d'avoir des gens 
intéressants autour de vous. Le domaine sentimen­
tal n'est pas exclu puisque les aspects de la semai­
ne peuvent vous aider a prendre un engagement fi­
nal dans ce domaine J.K

TAUREAU
(21 avril au 20 mai)

Les plaisirs et les finances risquent d'être un peu 
perturbes au moment de la lunaison du 1er Juin, 
cette influence est très courte heureusement mais 
sensible a plus d'un echelon. Les rivalités d'une 
part et les dettes ou contrats d'autre part. Veillez 
au grain pendant ces quelques journées. La princi­
pale tendance de cette fin de mois esf tournee vers 
la nouveauté pour presque tous les natifs de ce si­
gne. Ce qui veuf laisser a penser que toute 
méthode perimee est a changer sans crainte, que 
toute nouveauté est a étudier pour l'avenir. 
D'ailleurs le mental des natifs est très subtil en ce 
moment et ne peut que vous aider a toute 
comprehension. Que rien ne vous empêche de voir 
vos vieux amis et de sortir le soir pour vous distrai­
re, c'est par ce chemin que vous risquez de trouver 
l'amour pour ceux que cela intéressent. Santé en 
hausse, évidemment chercher la bonne forme 
physique et si vous l'avez rien à craindre pour le 

amoral. a

r
(23 juillet au 22 août)

Une nouvelle Lune importante pour vous aussi, 
pendant une bonne partie de votre semaine, puis­
qu'elle élargira le cercle de vos relations, de vos 
contacts, de vos rapports avec les autres. Tout cela 
peut vous apporter une nouvelle dimension et une 
merveilleuse comprehension de vos affaires 
immédiates, vous aidant a prendre les decisions 
qui s'imposent. Laissez-vous aider le cas échéant, 
sans risquer de vous faire marcher dessus, c'est 
toujours un peu votre crainte et les autres tradui­
sent souvent ces attitudes par de l'orgueil ou de la 
durete Une bonne chose pour votre semaine, don­
ner toute la priorité voulue a votre metier, votre 
profession et a ceux qui vous commandent. 
N'oubliez pas que les chemins de la vie ne sont pas 
tous traces avec nettete et que votre part de vo­
lonté, de confiance en I avenir aidera a les rendre 
carrossables. Santé meilleure surtout pour les plus 
ages de ce signe Mode de vie a surveiller

SCORPION
(23 octobre 
au 22 novembre)

Pour certains ce seront des problèmes d'argent, 
courants, oserais-je dire qui peuvent amener des 
retards, des ennuis provisoires aux realisations en 
cours. Evitez-les le plus possible sinon le mois de 
juin ne serait pas profitable a l'avenir et le moral 
risque d'être perturbe. Comme les autres aspects 
du moment vous invitent a ne pas trop penser a 
vous-mêmes vous verrez que le Destin ou la Provi­
dence, appelez cela comme vous voudrez, vous 
fera choisir le bon chemin. Vous restez proteges sur 
bien des plans, notamment ceux du travail et de 
l'expansion de la vie courante pour les mois a ve­
nir. La fin de mai vous obligera certainement a 
mieux comprendre vos forces physiques a a 
améliorer ces tendances. Prenez le conseil d'amis 
avises, de vos médecins pour ce faire Encore une 
fois, je le souligne encore, ne restez pas enfermes 
dans vos problèmes a les croire insurmontables.

V.

VERSEAU
“ février)

A

la semaine est axée surtout sur les projets qui 
vous tiennent a coeur, ceux que l'on a délaissés à 
cause de la vie turbulente de ces dernieres semai­
nes, par exemple. En somme renouez avec le passe 
plus fortement qu'auparavant. Pour tous les natifs 
de ce signe, hommes ou femmes, votre pouvoir de 
seduction est immense en ce moment et le charme 
operant, vous ne craignez rien a aller de l'avant et 
faire valoir avec force vos privileges. Il y a pour 
beaucoup d'entre vous, la chose insolite de la vie 
qui met le sel de l'avenir, profitez-en aussi. La santé 
serait le point noir pour certains, car les aspects 
sont formels sur cette tendance. Tous vos bobos 
personnels doivent être pris en consideration 
immédiatement Sans gravite exceptionnelle car 
vous êtes très protèges mais tout de même cela 
vaut un regard. Intéressez-vous aux questions fa­
miliales, les plus minimes vous concernant que vous 
vouliez ou non.

GÉMEAUX
(21 mai au 20 juin)

La nouvelle Lune dans votre signe, juste a la join­
ture des deux mois de Mai et Juin distribuera ses 
influences sur deux plans egalement comme pour 
vos voisins les gens du taureau. Le jugement et 
l’ennui vis-a-vis certaines choses de la vie et 
l'aventure nouvelle en amour ou autre avec tout ce 
que cela comporte de dangers pour l'avenir. Pour 
le côte bénéfique de votre semaine, nous aurons 
des atouts sûrs, tels que recherche de la detente 
dans le travail et les contacts, tout cela utile a la vie 
quotidienne, la decouverte de la vérité sur bien des 
sujets de la vie autour de vous, surtout chez les pa 
rents proches qui ont a faire a vofre travail, par 
exemple Des le 28, redoublez de travail, allez au 
fond des choses sans crainte de vexer quelqu'un. S 
la fin de semaine a ete plus terne (popularité par 
exemple), ne vous en faites pas et allez-y franco.

r

J v

VIERGE
(23 août au 22 septembre)

Voila le point important de cet charnier mai-juin 
par la nouvelle Lune qui vous aidera a prendre tou­
tes decisions concernant votre carrière profession­
nelle pour les natifs surtout et aussi permettra les 
discussions utiles a votre avancement si tel est le cas 
avec toutes les chances de gagner vos points. En 
mai vous avez eu le temps d'evaluer vos possibilités 
et ce sera vos atouts pour les rapports de la semai­
ne. Mettez la touche finale a tous vos outres projets 
depuis les sentiments jusqu'aux voyages. Quelques 
divergences d'opinions en debut de semaine om­
brent les relations entre amis, epoux etc . . . mais 
cela disparaît si vous n'en faites pas une mont­
agne. Santé a la hausse pour tous jusqu'au 13 
Juin.

SAGITTAIRE A r.
(23 novembre 
au 22 décembre)

Un grond coup de frein pour toutes vos aventu­
res sentimentales si tel est le cas, ce ne sera pas une 
bonne période pour conclure ou faire évoluer ce 
plan. Par contre, toute participation des autres res­
te favorable a vos affaires en faisant chaque chose 
en son temps. Pour vous, chers natifs de ce signe, ne 
remettez pas au lendemain ce que vous pourrez 
regler ces jours-ci. Vous sentirez autour de vous une 
comprehension utile de la part de vos associés ou 
collègues vous aidant dans vos créations, vos 
désirs et vos projets. La semaine et la fin de Mai 
sont vouees a la production, ne lesinez pas sur le 
travail. Si les gens sont maussades autour de vous, 
aidez-les par votre bonne humeur, c'est important 
pour votre atmosphere de vie actuellement. Les 30 
et 31 restent d'excellentex journées pour signer un 
contrat de travail. Période favorable aux arts avec 
de la prudence a toutes aventures nouvelles.

POISSONS
(19 février au 20 mars)

A

La vie passée de ces dernires mois peut vous 
avoir entraînes dans un tourbillon heureux pour la 
plupart d'entre vous, ce sera le moment de faire le 
point et de ralentir au moment de la Lunaison de . 
Juin le 1er. Votre réputation, votre valeur sont en 
cause pour beaucoup de vos chefs et concerneront 
votre travail immédiat. Vos dons sont décuplés et 
votre compréhension de la vie courante n'a jamais 
été aussi vive. Vous n'avez rien à craindre si la pru­
dence commande vos actes ou cours de la semaine. 
Ne ratez pas de rendez-vous. Faites des projets et 
mettez-les a exécution immédiatement. Les finan­
ces par l'imprévu qui les concerne demandent 
votre regard, ne laissez rien traîner, dettes ou liti­
ges. La santé est banne sans exces dans les bonnes 
choses.

V.
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JE VIDE
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non mieux qu’avant. La direc- 
tion du Patriote vient 
d’ailleurs de lui demander de 
se produire une semaine de 
plus à la boite de la rue Ste-Ca- 
therine. Aussi paradoxal que 
cela puisse paraître, Landré ne 
raffole pas de son succès: De­
puis douze ans que je fais rire 
les gens, même quand ça ne 
me tente pas. Je n’ai presque 
pas besoin de faire d’efforts. 
Je n’ai plus de mérite. Je me 
dis que c’est trop facile. J’ai 
énormément de difficultés a 
me motiver.”

On ne peut pourtant pas dire 
que son dernier spectacle ait

été const ruit sous le signe de la 
facilité. Claude Landré a eu la 
lucidité de caricaturer des per­
sonnages qui n’ont pas le sigle 
de la kétainerie écrit dans le 
front. Pour faire rire avec des 
satires de Sol, Yvon Des­
champs, Véronique Sanson et 
plusieurs autres artistes de ce 
calibre, il démontre une acuité 
intellectuelle remarquable 
pour un gars qui a fini en hui­
tième, comme il le fait remar­
quer. C’est qu’il excelle a 
déceler le moindre laissez-al- 
ler, la petite chose facile, gra­
tuite, chez ceux qui exercent 
un métier public. Quand il fait 
dire à Lautrec: “ Je n’ai rien 
de vrai, je copie tous les

"JE VAIS HABITER AVEC 
MA FEMME ET MES 

ENFANTS EN CALIFORNIE
Mardi matin dernier, très 

tôt, Claude Landré quittait La 
Tuque au volant de son auto­
mobile et mettait le cap sur 
Montréal. Arrivé dans la 
métropole, il enregistrait un 
commercial, une émission de 
télévision, rendait visite à 
Marc Hamilton hospitalisé, 
présentait son spectacle sur la 
scène du Patriote, nous accor­
dait cette entrevue et se cou­
chait aux petites heures. Le 
lendemain, il était de la distri­
bution de “Feu Vert” et affi­
chait une forme surprenante 
pour un gars qui n’avait 
mathématiquement pas eu le 
temps de récupérer.

Et pourtant, dans certaines 
sphères du milieu artistique, 
Claude Landré a la réputation 
d’un gars pas sérieux (?), d’un 
bonhomme qui consciemment 
ou non se met lui-même des 
bâtons dans les roues. Si l’on 
regarde cependant de plus près 
sa carrière, on s’aperçoit qu’il 
fait rire depuis déjà douze ans 
et ce avec une régularité indis­
cutable. D’où vient ce malen­
tendu?

LA QUALITE 
AVANT TOUT!

Landré ne peut tout simple- 
ment pas accepter la 
médiocrité. En face d’elle il de­
vient agressif. Et souvent son 
agressivité ne changera rien 
aux situations. C’est alors qu’il 
remet en question ce qu’il fait. 
D y a quelques mois, quand il 
voulait abandonner le specta­
cle, il le pensait vraiment. 
Mais il doit aussi gagner sa vie, 
comme tout le monde. Et de­
puis son retour à la scène les 
choses marchent aussi bien, si­

Après une tournee qui le mènera d’un bout à l’autre du Canada, Claude Landré et sa famille iront 
vivre en Californie.

> \

styles, je me trouve très habi­
le, je suis un vrai Pepsi ” sur 
l’air de son commercial de 
Coke, il dit ce qu’il pense du 
travail de l’artiste et n’hésitera 
pas a lui faire le message per­
sonnellement. Il n’a jamais 
ménagé personne même au 
détriment de sa propre car­
rière. Il avoue:“Je n’aurai ja­
mais une émission régulière 
a Kadio-Canada ou a Télé- 
Métropole. Premièrement ça 
ne m’intéresse pas et ensuite 
je ne crois pas que la direc­
tion des deux chaînes prise 
les différentes critiques que 
je fais a leur égard”. Claude 
Landré prend presque un sadi­
que plaisir a se fermer des por­
tes. Mais à ce rythme il pour­
rait bien se retrouver sans tra­
vail. Les boîtes lui seront tou­
jours ouvertes mais quand on 
en a fait le tour

UN EXIL EN 
CALIFORNIE

Quand on mentionne a Clau­
de Landré qu’un changement 
de cieux lui ferait peut-être re­
trouver son enthousiasme per­
du, il est partiellement 
d’accord: “Je suis allé six fois 
en France et ça ne m’attire 
pas du tout. Par contre, la 
Californie et San Francisco 
surtout, m’intéressent 
énormément. Je vais y passer 
l’été avec ma femme et mes 
deux enfants. Auparavant 
j’effectuerai une tournée des 
Martimes et de tout le Cana­
da; j’irai jusqu’à Vancouver. 
En Californie je vais faire des 
efforts pour travailler au 
cinéma. J’aimerais devenir 
figurant dans des westerns. 
Je suis tanné de parler, je 
préférerais des rôles muets. 
Quelques figurations te per­
mettent de bien vivre et te 
laissent le temps d’avoir des 
contacts personnels avec les 
gens. Lors d’un précédent vo­
yage à San Francisco, j’ai 
bien aimé la philosophie des 
habitants de cette ville. Il fait 
bon y vivre. La médiocrité y 
est combattue.”

PIERRE SEGUIN

PHOTO: 
GUY TARDIF

C'est fait. — Les! 
Québécois ont fait leur | 
choix. Ils ont choisi le 
Journal de Montréal. 
Grâce à eux, nous som­
mes devenus le plus 
grand quotidien 
français du matin en 
Amérique.

Merci.
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Je regrette madame mais Juliette Huot est 
passée avant vous.

JIWC*..

H 'V

'Y?

?
Faisant son marché

Janine, je 
t'interdis de 
déchirer mes 
lettres 
d'amour

; sont pas mal plus ai­
mables que toi.N'insistez pas. Votre fa­

mille est assez grosse com­
me ça

1
Sur les genoux de Lionel Villeneuve

■mm l__! iiaiiiiii»
Bile

^°it5e croire enrmie- Elle 
d,0<anada. 6 ° #°-

Autheàtre avec Jean Duceppe Guygodinant! ï

On s'en va 
a une sur- 
prise-par- 
t i e chez 
M u r i e 11 e 
Millard

Cet argent est a toi si tu me 
présentes le barman

Sous le pinceau d une maquilleuse

1S Æm

«...

J'ai beau aimer 
tous les hommes 
mais il y a une limi­
te!

Dans “Le Flamand Rose” avec Clémence Des 
^^^j-ochers

En compagnie de Yves Letourneau et Germaine 
Giroux

Dans une grange avec Paul Guévremont



MIA RIDPEZ FERA MOURIR JANINE JARRY
Il y a quelques semaines, plus précisément quand Marie-Josée Longchamps annonça 

qu’elle quittait “Rue des pignons” définitivement, MiaRiddez nous avait déclaré qu’elle ne 
ferait pas disparaître le personnage de “Janine Jarry” dans son intrigue, et qu’elle cherche­
rait une autre comédienne pour remplacer Mlle Longchamps. Finalement elle a changé 
d’idée, et elle nous confirmait il y a quelques jours que “Janine Jarry” connaitrait une fin 
tragique au cours delà prochaine saison de son téléroman:

—“Au départ, j avais pensé la remplacer par une autre comédienne, mais je ne 
peux pas faire ça pour mon public, qui n’accepterait pas un changement aussi brusque. 
La seule solution qui me reste, c’est de faire mourir “Janine Jarry”. Et cela se produira 
au cours de la prochaine saison.”

Mia Riddez a pris la décision de faire mou­
rir Marie-Josée Longchamps, ou plutôt le 
personnage de “Janine Jarry" de 
l’intrigue de “Rue des pignons ’ *.

C’est le mois dernier que Mlle Long- 
champs annonçait qu’elle refusait de reve­
nir la saison prochaine, parce que l’on 
n’avait pas voulu lui garantir un nombre 
suffisant d’émissions.

POUR SE CONSACRER 
EXCLUSIVEMENT A SON EPOUX.

ELAINE 
BÉDARP 

VENP SON 
ÉCOLE PE 
CHARME Nous apprenons avec surprise que Elaine Bédard a décidé de 

vendre son école de charme.

11 y a quelques mois, la belle 
Elaine Bédard nous déclarait 
au cours d’une entrevue ex­
clusive, que maintenant 
qu’elle était mariée, elle avait 
bien l’intention 
d’abandonner sa carrière, 
pour se consacrer uni­
quement à son rôle d’épouse 
du riche industriel David 
Schrieber:

jours été pour moi un passe- 
temps, et maintenant, elle 
n’occupera plus tellement 
de place dans ma vie, nous 
avait-elle déclaré lors de 
cette rencontre. Tout ce qui 
compte maintenant, c’est de 
pouvoir être pleinement 
heureuse.”

Le moins que l’on puisse 
dire, c’est que les déclarations 
de Madame Bédard étaient—“Ma carrière tou-

serieuses, puisque 1 on appre­
nait il y a quelques jours, que 
celle qui a déjà été le manne­
quin numéro 1 du Canada, 
avait vendu son école de char­
me de la rue Sherbrooke, dans 
l’ouest de la métropole. Deux 
femmes d’affaires, Mesdames 
Tremblay et Larkin sont les 
nouvelles propriétaires de cet 
institut, qui va cependant 
continuer a former nos jolies 
filles.

îm

La chanteuse Shirley Théroux, qui vient de remporter le grand prix 
du festival international de Paris.

SHIRLEY THÉROUX:
1ER PRIX PU FESTIVAL 

INTERNATIONAL PE PARIS
Il y a deux semaines, au cours d'une entrevue, la diseuse 

Shirley Théroux nous précisait qu’elle reviendrait certainement 
gagnante de Paris, ou elle représentait officiellement le Canada 
français au festival international de la chanson qui se déroulait a 
Bobino:

—“La chanson est tellement merveilleuse, et je suis si en 
forme, que je ne peux pas passer a côté. . .” nous avait-elle 
précisé.

Mlle Théroux a certainement raison d’avoir confiance en 
elle-même puisque lundi soir dernier, c’est elle qui a gagné le 
grand prix du festival avec une chanson inédite de Raymonde Ro­
yal et Lucien Brien qui s’intitule “Le dernier invité est parti”. Dix 
pays étaient officiellement représentés à ce concours, et c’est le 
fantaisiste de réputation internationale Henri Salvador qui a pro­
clamé le nom des gagnants.

E//e téléphone à sa soeur
Quelques minutes après le gala, Shirley téléphonait a sa 

soeur Micheline pour lui annoncer l’heureuse nouvelle:
—“Elle était folle de joie, et elle n’en croyait pas ses yeux, 

nous a expliqué la soeur de la jeune vedette. Pour elle, ce prix 
très important peut marquer une réussite en France, car elle 
doit lancer bientôt un disque la-bas. Elle a reçu également 
une publicité tapageuse dans les journaux français, et nul 
doute qu’elle devra bientôt retourner à Paris pour rencontrer 
différents producteurs.”

C’est donc une excellente nouvelle pour nous Canadiens 
français, d’apprendre qu’une des nôtres vient de nous faire hon­
neur, encore une fois, sur la scène parisienne.

IL $E LANCE PANS LA MUSIQUE

LE FILS DE FERNAND GIGNAC 
OBTIENT UNE SUBVENTION

DU GOUVERNEMENT
Quand on a un papa qui a 

pour nom Fernand Gignac, 
il est tout à fait normal que 
l’on s’intéresse peut-être un 
peu plus que les autres à la 
musique. Comme il se de­
vait, le jeune Benoît Gignac, 
18 ans, est un passionné de 
cet art, et ce qui le rend très 
heureux actuellement, c’est 
qu’il vient de recevoir une 
subvention du gouverne­
ment du Québec.

Il y a quelques mois, le 
jeune Gignac avait soumis 
un projet dans le cadre de 
“Perspectives-Jeunesse”. 
Ce projet consistait à orga­
niser une tournée à travers 
la province avec seize jeunes 
musiciens. Il y a quelques 
semaines, Benoît recevait 
une réponse affirmative du 
gouvernement, et c’est ainsi 
qu’il pourra donc partir avec 
26$ cam^rpdes pour Ip.gran-

de tournée. Les jeunes musi­
ciens voyageront dans un 
autobus scolaire, qui leur 
sera également prêté par le 
gouvernement. Pour ceux 
qui veulent tout savoir, 
précisons ici que Benoit Gi­
gnac est batteur dans 
l’orchestre. Nul doute que 
papa Gignac doit être très 
fier des initiatives de son fis­
ton.

I

Fernand Gignac en compagnie de son fils ainé Benoit, celui qui 
vient de recevoir une subvention du gouvernement. * **
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COMPLET 100% WORSTED 
ou POLYESTER FORTREL

Dernière nouveauté

PRINTEMPS Revers avec pointe. Devant droit. Ajusté a la taille. 
Motifs quadrillés, rayés ou uni. Grandeurs 34 à 
48. Petit, moyen et grand. Pantalon évasé, pas­
sants pour ceinture large, poches droites.

VESTONS SPORT
POLYESTER

Dernière nouveauté, revers avec pointe, 
croisé simple, ajusté a la taille. Motifs qua­
drillés,
rayes, uni. Grandeurs: 34 a 48. Petit, moyen, 
grand.
Prix suggérés 59.95 a 69.95

SPÉCIAL

DRUMMONDVILLE 
490 rue Lindsay Tel.: 472-1441
LEVIS
204, rue St Georges. Tel.: 833 3877 
SEPT ILES
513 rue Brochu 962 5874 
HAUTERIVE
329 rue Bossé Tel.: 589 3202 
RIMOUShi
91 ouest, rue St Germain Tel.: 723 4325 
REPENTIGNY
332 boul. Notre Dame des Champs Tel.: 581 '4160

aux

QUÉBEC
696 ouest, 

rue ST-VALLIER 

TéL: 683-1769

25 ouest, 

bout. CHAREST 

TéL: 523-6228

MONTRÉAL
6336

rue PAPINEAU 

TéL: 274-5131

5752 est, 

rue JEAN-TALON 

TéL: 256-5401 'i -Æi


